
« LesdiU crimes prévus par les article» Stj, pa-
ragraphes icr et 3 ( 88 » iijp , ïçtti «i3oa du Cod»
pénal ;

- Faisant application deiartiole* a, 590(60 du
Code pénal ;

V:i !e* srtirlss 7 -, i a . i 3 , ao, Î S , aq , 36 et
47 du même Codo, desquels article il a été
donné lecture;

> Condamne Fieschi (4oseph)a ta peine du par-
ricide ;

• Ordonne qu'il sera conduit sur le Heu de l'exé-
cution eu chemise , nu-pieds et la têtu couverte
d'un voile noir, et qu il sera exposé sur lécha-
faud. pendant qu'un huissier fera au peuple lec-
ture de l'arrêt de condamnation, et qu il sera
immédiatement exécuté à mort;

« Condamne Pierre Morey et Pirrre-Théotiore-
Floreniin Pépin à la peine de mort;

« Condamne V ictor Buireau à la peine de vingt
ans de détention ;

• Condamne Fieschi, Morey, Pépin et I5oirf.ui
solidairement aux frais du procès, desquels frais
la liquidation sera fjîte conformément à la loi
tant pour la portiou qui doit être supportée par
le» condamnés , que pour celle qui doit de-
meurer à \A charge de l'État ; ordonne conformé-
ment à l'art. 47 Code pénal, qu'après l'expira-
lion de sa ucitie, B*meau sera pendant toute sa
vie sous la surveillance de la boute police; or-
don ne que 1« présent ;irrêt sera exécuté à la dili-
gence du procuret-génénd du roi, imprimé, pu-
blié et affiché partout où besoin sera, et qu'il
sera lu et notifié aux accusés par le greffier en
chef île la Cour.

Fait et prononcé le lundi, ib février l836, a
l'audience publique, etc.

NOUVELLES ÊTRANGÉJIES.
AXGLETERBK,

II paraît qu'enfin le gouvernement portugais
a donné Toi dre à ses troupes r en Espagne, de se
rendre sur-le-champ a Viitoria, pour se combi-
ner avec les troupes de Corùova, {Sun.}

— Il paraîtrait d'nprès les bulletins reçus de
nos divers chantiers et arsenaux qu il sj*ra donné
suite dans le plus bref délai au projet d accrois-
sement de nos forces maritimes. O^i l'on a com-
mencé à mettre en élat un certain nombre de
vaisseaux de guerre. Outre quatre \ aisseaux de
première classe, dix-sept frégates reçoivent à
bord d*s munitions. Comme elles tirent peu
d'enu, et cnmme elles semblent destinées pour la
navigation des rivières, il est probable que leur
destination soit la côte espagnole.

( Monùng-Post.)

La flotte eit de retour et Tahir-Pacba est parti
desuile pour la capitale. Le Sultan t'a fort bien
accueilli et lui a témoigné sa satisfaction nmir
rhetireun accomplissement de ses ordre* La flotte
ne sera pas désarmée, elle restera sur le pied de
guerre; on doit encore équiper d autres vaisseaux,
de manière qu'au retour de la belle saison , le
Sultan pourra disposer d'une marine u>>C£ im-
portante. Les ïiifrérens bruits qu'on a fait circuler
ici auront engagé la Porte à prendre des mesures
tic prévoyance. On fortifie les châteaux des Oar-
tlai cïlt'S, et du côté qui toucha au canitnenL. un
doit le» mettre en assez bon état pour n« pouvoir
être empnité* qu'à la suiie d'un siège rectifier.
On a euilMujuc U i jî-'ur* «I*rnier& pour les Dar-
danelles, So pièces de cauou de fort gros calibre.

i les ennemis tle 1J Porte ne r«Uutjuer.mnt
pis impunément de ce coté- Les journaux an-
glais sont portés a la guerre, et pousent qu il
serait facile d'inùtuider la Port*; il* n^uvent ù\rv
duos l'erreur, car l'on est persuadé que la Porte
opposera une vigoureuse resistauci.'j la moindre
agte&âion sérieuse. Ou Ï'** forcerait pas de mm-
veau aujourd'hui le passage des Dardanelles; car
nas seulement les ouvrage* de défense sont mieux
ordonnés, mais la garnison et les chefs sont plus
familiarisés avec la science militaire , et fctuni
km s leurs efforts pour acquérir quelque renom.

RvSSSB.

D'après le récit de voyageurs arrives 3e B«S«
sic, cl uui ont parcouru ta partie européenne de
cet empire colossal, son état intérieur est vraiment
remarquable. On disait que ces nombreuses ai.
rnée* ÎI Vxîiiaient que sur lo papier; cette assertion
est dénuée de tout fondement : ces armées exis-
tent. Outre celle concentrée à Kaltsch , les voyo*
geurs ont vu plus de 2,0a escadrons de cavalerie
échelonnés d'Odessa à Saint-Pétersbourg. Il faut
ajouïef â ces forces des masses d'infanterie et
d'artillerie. On élève dans toute, l'étendue de
I empire et principalement sur les frontières des
fortifications. L'élat intérieur de la Russie ne n«-
cessîîc pas cet armement immense. Il est évident
que ces démonstration* belliqueuses sont laites
pour les questions extérieures. La Russie eon«-
centre sou attention sur l'Orient ; elle paraît vou-
loir se préparera lutter dans ces régions contre
les armées anglaises. ( Mercure de Souabe.}

ANNONCES ET AVIS,

Kxtrait dtr jugement rendu le treize février
i836, par le tribunal de première instance de
Bastia , d.-ins la cause entre ta daiue Marie-AnLoi-
terie Vsmetti, propriétaire, demeurante et do-

miciliée à Bastîa, ayant Mc Ascliero pour avoué;
et le sifjr François-Xavier Vanetti, patron ma-
rin, demeurant à Bastia,

Par Ces motifs le tribunal , le ministère public
entendu , a donné et donne défaut à la partie
d'Aschero outre le défendeur défailldtit, son mari
et pour le profit diiqoe la demanderesse demeure
séparée, quant aux biens, dVvec son dilmari pour
par elle en jouir à part, ensemble à ceux qui lui
sont échus pendant son mariage et qui pourront
lui échoir par ht suite. Ordonne au défendeur de
restituer à la dfmamieresse, 1° Les deux vigne*
à Sot'erta et Ponte àOovcrta , qu'elle lui apporta
en dot Irtrsdc son minage; 3", la maison et bou-
tique situés sur le CtJU de cette ville, et aeltélés
par la concluant? nvtr son propre argent et par
actes publics; 3°, h somme de dîx*huil tnillr
trois cent quatre-vingt-six francs, que la deman-

er^sse a reçu des sut cessions de feu son frère
Poggioli et de sa mire f-ustine. HoniUnine , en
outre , le défendeur & payer à sa femme les fruit»,
revenus et intérêt* Je*dit« biens et sommes , h
compter du jour de la demande jusqu'aux paye-
ment, à l'effet de quoi autori»e la concluante à la
poursuite de ses droits et actions ; condamne ,

enfin > le défendeur aux dép*n« ; commet
huissier, pour signifier l« preteul.

Pour copie conforme 9
AsoiBao, avoué.

OUVRAGES M!S EN VENTE
Qui xatntmveni chez tes FamaBi FASIAKI à Jfaiti* .

OELiVKËS COMPLÈTES

AVEC SON ÉlOCB PAR LA RARPB.

6 Vol. in 8* — Prix Iftfr.

MAISON DF, CAMPAGNE
A LOUfiR

Avec on snns meubles , située à trois cenf pas
du rentre de la ville, et composé* de sept piécat,
e\ d ŝ grenier* , avec un pelit parterre à côté.

S'adresser pour les rensetguemens en bureau
du journ*!.

Avec
Une action originale

de ao fr.
Six actions originales

100 fr.

73,000 florins
BK • avenu ARXUES.,

1/itlrainîstr.ition sotissi^néea l'honnenr Je pré*
venir le publie que te fameux Tivoli a Vienne,
pro^utwint <* revenu, sera vendu irrévocable-
ment à Vi^nnv le 19 mars prorba»n. L;i vente {le
U belle propriété «te U UiU« propriété de M. le
député Ûuringer à Wnsliade aura li*lu à ladite
ville tle Wîeabttde !f ">g «vril n;->chî)iii. Grand
nombre de prîmes en ntiuiémiie y tnwi attachés
de nia 11 lért> ijue re* vente» s'éttHent à plusieurs
nulliuiis. Ervoi do pmspeclut gratis. S adresser
directement à l'administration générale de

LROPOLD DEOTX et c* à May**nc«t sur l K

Le Gérant N. TARTAROLI.
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Co*# Gugfitin. —̂ Storia dî C<nsa d'Auctrîa
scritta to Jnglese, e conipeudi^ta in Itaîiano ec.
dal Cav. Gompagnoni: volunii6in iW Paoli 1,2

Liuxheuni M. Cesare. — Opère ediie e inçdiVï,
edizînne atlonia del ritr&lto dell tiutor« ; voK S*
in 160 Q$

ftonrag/t'a P. Consfantino. —Opéra Trologica-
Murale colle armotnxioni del P. Itumbac^i-t, e
arriethita nnovamnite ù\ <*Ihe annolsxiohi, *<I
aggitinle sognatatnente nei trjtiati de Àctibtis ku-
manii et de Pecratis da! ch. P. M. K. Otuto Bel-
lottt minore osserY&nte , letlorw emerilo in sacra
Teologia ed altuale ptibblico proie^sore ilt me-
nte nel Real Liceo, A qnale si è pnre assunfo
I incarico cbe sia correllamenle in>prettsa.— Stmo
9 voiunti m oVavo di pag. 33o per ciaicheduno ,
ne sono pubbiicmù tei, * "f?«' due m*si oc uscirà
un to/tw. P/w^zn ifogni miume G

yiviani jintfinia — DnnSci tragédie, e diverse
poésie : rolumi quattro iu 8° ne so.no pubHcati
tre. Prczsû di ogni wltime €

Onsnlaive f tançai
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ & MASTlâ.

CORSE.

QU'B3T*CS QVB t*ADMf»IST«*TIOS DB LA. COR SB ?

C'est une espèce de pompe (aspirante ou fou-
Uute, comme vous voudrez)) une machine au
moyen de laquelle on ramasse le peu d'argent
qui se trouve dans les cantons productifs de la
Corse , et surtout de l'ancien département du
Gulo, pour l'employer au chef-lieu en des dé-J
penses la plupart improductives , et ians autre
avenir que des frais d'entretien pour résultat.

C'est là l'idée que nous nous «D sommes formée
depuis l'empire. Idée que nons croyons fort juste
et que personne de bonne foi ne saurait nous
contester, du moins pour \e*> temps bien récents
où messieurs les Préfets avaient soin de choisir
la majorité du conseil-général parmi les habitués
de leurs salon et anti - chambre , parmi les
hommes qui tenaient le plus aux intérêts exclu-
sifs de localité.

Mnis, nous dira-t-on, il n'eu est pas de même
depuis la révolution de juillet , depuis que le
principe électif a été appliqué aux conseils-géné-
raux et aux conseils d'arrondissement; depuis
cette époque on a effectivement coraraeucé les tra-
vaus sur la route du Cap-Corse, on a voté et corn-
mencé la route de Prunete , celle de Cnlvi j de
puis cette époque on a décidé de prolonger la
route ro/aiejusqu'au port de Bastia ; enfin , qui
plus est j on a voté en dernier lieu une imposi-
tion départementale pour la confection d'un nou<
veau bras de môle à ce môme port.

Voilà d importantes concessions aux intérêts
de Ven deçà des monts , de grands avantages qui
von* xont a**nréâ. — Assurés! Ah vous ne con-
naissez pas les ruses administrative-*, les tours
bureaucratiques. «Votez toujours l'impùt, aurai-

ton dit flût initiés da conseil-général, votezi'i
pot poof le bras du môle de Bas lia. Bah! est-
que vous croyeï ^u*on en fcra quelque chose?

Nous ne «avons pas a'il y* de Ih&hileté à ten
tout bas un pareil langage, ou »î l'on est dispos
à l'avouer lorsqu'on se plaint tout h*ut dans \<
tournées, d'avoir été injustement soupçonné c
céder à l'influence locale. Quoiqu'il en soit, pen
dant l'année qui vient de &'ét»ûler non seuteaien
on n a rien lait pour te prolongement de la rout-
royal* é,t 1* bras «lu m£le dé Bastia , qui ne son
encore que des projets, mais on n'a pas dépens
un centime ma-lgre les allocations du conseil-gi
nérale, ni pour la route de Calvi, ni pourlarouti
de la côté orientale , plus importante, peut-être
au, (Jéveloppement de la prospérité agricole d>
l'île, que la route royale elle-même, ni, enfin
prtur |es travaux de U roule du Cap-Corse (Jui de-
meurent interrompus depuis deux ans.

En revanche, soyons en bien sûrs, on n'aun
pas manqué de dépenser la tnialité des fonds al
loués aux établissement du chef-lieu par le co
seîl-général. Et voyez comme on a tiré parti de:
événemens puur accroître le chapitre ries dé pen
ses imprévues ( c'est que ce* sortes de dépense
sont effectuées par économie et l'économie est U
passion dominante de l'époque ), voyez, disons*
nous, l'hsbilctc , le savoir -faire adRïiriitïratif
Arrive-t-il malheur? Le choiera s'approche? Au
moyen d'un vieux projet de Lazaret qu'on ressus-
cite, on dépense, par [économie, tout ce qui
restait en caisse de l'argent tiré de nos pauvres
marins. Arrive * t - il un événement heureux?
Pour la première fois l'hériter présomptif de
la couronne se rend en Corse? Oh! c'est alors
qu'on se donne carrière pour détourner les fonds
de leur destination primitive! — Certes, ce n'est
pas nous qui regrettons l'argent dépensé pour
faire au prince une brillante réception , mais nous

disons : pourquoi à cette occasion donner à la
ville d'Ajaccio8,ooof. (i) sur les fonds du dépar-
tement et pas une obole aux villes de Bastia et
de Corte? Est-ce que ces deux dernières villes en
auraient eu moins besoin? Nous n'avons pas de
donnée* «ur la situation financière de Corte, mai
pour Bastia, nous pouvons assurer M. le Préfet,
qu'un secours do 8,ood fr. lui anrait fait grand
bien , car, en vérité, au train dont ou y va, noua
craignons fort pour l'équilibre futur de ses recet-
tes avec ses dépenses. Ah! le touchant argument
pour les bureaux de la préfecture!Sommes-nous
bien simples, si nous croyons, par de semblables

jnsidéralions, modérer l'action absorbante de
ia machine administrative ! A l'heure qu'il est, on
'occupe à U préfecture de prélever sur le budget

de la ville de Bastia le plus d'argent qu'on pourra
en faveur du dépôt central des enfans-trouvés
établi au chef-lieu.... mais ceci mérite un article

part; nous nous propojons dy revenir.

Les employés de la douane ont saisi hier et au-
ourdhui plusieurs charges d'huile venant de
intérieur. Dans un article que nous insérerons
ans notre prochain numéro nous prouverons
absurdité dune semblable mesure et le préjtM
icc qu'elle cause au commerce dû ïa ville de
lastia.

Les marin» de notre ville se plaignent depuis
Hig-temps que le fanal du mute est mal servi.

(i) Voici les raisons qui neïis ont portes U con-
dérer ce fait comme certain et acquis à la pu-
cité : i°, Parce qu'il nous a été attesté par des

personnes dig
farce q
ignés d< foi; a , parce qu ayant in-

tcrpcîlc, à ce sujet, l'organe officiel de la pr«
feiture, il a gar Je le silence, {Voir outre uuméro
du 27 janvier dernier.,;

1..?,



' * * •1

*

Le nouveau cabinet est définitivement formé,
M. Ouuot, M. le duc dullroglie, M. Uuthùie

et M. Persil se retirent.
M. Thiers est nommé ministre de affaires

étrangères, président du conseil ;
M. de Muntalivet, ministre de l'intérieur ;
M. Sauzet. garde de* swqu*., ministre de I

justice et des cultes;
M.Passy, ministre du commerce et des travaux

publics;
M. Pelet de la Lozère, ministre de l'instrt

tion publique;
M. le maréchal Maison conserve le portefeuille

de la guerre, M. l'amiral Duperré celui du
marine , et M. d'Argout celui des finances.

PARIS.

Par ordonnance du 4février, le maréchal comte
Gérard est nommé «grand chancelierde U Légion-

f M i )d'Honneur.
g

fMoniteur.)
— Voici les termes textuels de l'aunotation

que le Roi a écrite de sa main en marge du rap-
port du conseil des ministres, sur l'exécution de
l'arrêt de la Cour des Pairs;

* Ce n'est que Je sentiment d'un grand devoir
*. qui me détermine à donner une approbation ,
• qui est un des actes les plus pénibles de ma
m vie ; seulement j'entends qu'en considération
• de la franchise des aveux de Fieschi et de sa
« conduite pendant le procès, il lui soit fait re-
• mise de la partie accessoire de la peine , et je
• regrette profondément que plus ne rae soit pas
• permis par ma conscience. •

— La nouvelle de la mort de Mme. Lœiitti!,
mère de l'empereur Napoléon, a produit à Paris
une sensation bien douloureuse. Pour honorer
la mémoire de cette femme illustre, on a déposé,
pendant plusieurs jours, des couronnes d'immor-
telles au pied de la colonne Vendôme.

— On lit dans le Journal de la Meuse du ai
février: « II y a quelques jours, une femme
fort mal vêtue s' adressa à M. le maire de
la commune de Louppy-le-Pelit, et obtient de
lui la permisson de faire annoncer, par l'appari-
teur ce qui suit : • Les lubitansde Louppy sont
« prévenus que demain, jeudi, une femme por-
« leu se des reliques de Saint-Hubert et autres,
«contre la rage, se présentera chez eux pour
• marquer tous les bestiaux, tels que chiens,
-chats , moutons, etc., moyennant la faible
« somme de i sou par bête. Une messe sera celé-
« hrée en l'honneur du grand Saint, pour qui.
« veuille bien préserver tous ces aminaux de la
« rage, etc. • En effet, le lendemain cette femme,
accompagnée du berger, s'est présentée cherjbeau-
coup dhabilan<, et y a marqué un grand nombre
de bêtes, ce qui lui a valu une bonne somme
qu'elle a emportée; M. le maire Ini-même a fait
comme les autres, sans doute pour montrer le
bon exemple. MaisM. le curé moins superstitieux
que ses paroissiens, a refusé de dire la messe qui
avait été annoncée. •

— On lit dans le Morning-Chronicle :
• Le traité dtlnkiar-Sketessi est une lettre

morte; il n'entre pas dans le droit public de l'Eu-
rope, les affaires vont leur train comme si ce
traité n'avait pas été signé, etetlcs iront toujours
a'tfiM junju'à ce que la guerre éclate, et nlors le
plus fort décidera îa question. Pour le moment

appel aux «rmrs , H ne faillirait pa* hésiter à faire
cet appel , et na pas s.*innuié(er comment ' e

Parlement et le pays y réponaruient. La présence
à Saint-PétarsLiMirg do lurd Durliam est d un
heureux augure pour l'appUniâseuieiil lie* uiiti-
cultés qui pourraient embarrasser le* questions
politiques entre l'Angleterre et UUussie,el pour
étendre les relations commerciales entre le* lieux

pas souhaiter que ja.tîc à iecliafaud... Je répète
quu je vous jj.n ilonnc... Je in'adretse maintenant
à 1» Cour til je lui fais de aveux sincères. '̂  Mou-
vement de curiosité.)

été cantil dix années à Embrun. Je mesuU
1. - , - . • i . . : - . ! _ : _

pays, chose tic îa pins initie iuipmUtntc pour
peuple marchand de U Grande-Bretagne.

* Le pouvoir de la Russie est heureusemen
loin d'être égal à sou ambition et il lui a lait
deux ans pour franchir le llaH.an , ceptmdan
toutes les circonstancesétaientalors en sa faveur
Une poignée de braves Polonais lui a pemlaii
loug-tempa disputé la victoire , quand elle UVJ
pour alliée active la Prusse. Mais la Russie alleu
avec une patience habile les inomens favorable!
et elle attend pour donner libre carrière a soi
ambition, qu*? les puissances mîli^iros soient **u
prises. Ses conquêtes néanmoins ont èiè en plu
sieurs occasions plutôt une source de faibles*
que de force, et les gouvernemeus instruits pai
l'expérience et c(ui savent combien il serait irupo

nous n avons a nous occuper que de U
tuais sî les circonstances nous entraînent à un

expérience et qui save p
itique de troubler la sécurité générale par de

tentatives d'agrandissement, sont , si nous n*
nous trompons , suffisamment disposés à s'élève
contre un gouvernement basé sur le principe â*
spoliation et ne le laisseront plus courir à de nou
velles conquêtes. -

Discours improvise par Fieschi devant la Cour
des Pairs.

visscHi debout et sans aucunes notes à la main
s'exprime ainsi : Honorables pairs, je vons prie
d'y ire indulgens aux formes de mon langage,
'eppère que je trouverai gardon puurlifs fautes

que je pou irai f.tire.
Je suis heureux d'avoir vécu jusqu'aujourd'hui

demain je peux mourir! Je vous dirai ma façon
de penser plus tard. La satisfaction que, j'éprouve
d avoir vécu jusqu aujourd'hui est celle, d avoir
déclaré mes complices ; rua conscience, ma rai-
son et l'Evangile m'imposent des devoir* poor
être utile à la patrie. ; !

Je ne pourrai pas dire grand'chose appès t\n
plaidoyer si brillant de mes avocats, mais je ra-
contera" les faits comme lorsque j'érafs <Wns fes
camps. Moi blanchir mon affaire! Non , Messi-
;urs, je sais que je suis coupable. Je vais glisser
ur plusieurs circonstances.

J'ai été soldat; vous ave? mes états de service ;
j'ai tait ta campagne de Calahre ; j'ai eu; en Sicile;
cn.cjc par mes chefs, je m'en suis tiré avec hon-
neur. J'ai été prisonnier en Sicile, et je fus con-
duit à Malle. Je m'échappai : je vins rejoindre
l'armée. Plus tard je fis partie de cette funeste
campagne de Russie. Sur ma poitrine a brillé
'.'étoile de ta Léjjion-d'Honneur; je l'aï gagnée sur
le champ de baUille. Vous avaz connaissance
qu'elle m'a été ravie; mais elle a été gravée, ta-
touée sur mn peau, sauf Je respect que je dois â
la Cour, et elfe descendra au tombeau avec moi.

J'ai été abïmé, mis plus bas que la terre, j'ai
été anéanti ; il m'a fallu recueillir toute* l«s for-
ces morales de mon caractère pour résister pen-
dant trois jours aui atteintes qui m'ont été faite*
lorsque je me suis vu comme lapidé par les avo-
cals de nies complices... Je leur pardonne, c'était
leur devoir; mais dire que je suis un Iftclte, que
je déclare mes complices pour sauver ma vie!
non, Messieurs, je sais que R:OJ seuî j'ai droit a
aller à l'échafaud, et vous êtes mes juges. Mais
vous, défenseurs., s'il y a «Uns vos cœurs d'hu-
manité , qui est la première vertu : vous ne devez.

pas; j'avais totite ma
'

• titrons pas que cela vient de notre parti , nous ili- que le jour ou tu ira S IVchafaml, Je voulais mou-
^ rôtis (|t*e c'est le parti carliste qui doit faire le rir tous le nom de (itTurii; j'avais dfiiv motif* : l'avenir d'un piouès si grave. - i n ^ ù l u ^ T u te

ioup, parce que eu retomberait sur nous-mêmes »i jetai* connu pour Fieschi, on aurait découvert |>nr(es bien , m'êtaU-je dit; tu dira la venté. Les
s'\ l'on savait que c'est le parti républicain. • I mes traces; mes connaissances, sachant que j« clu.ies. que lu ne pourra pa» prononcer... tu gar-

OII m'accuse d'être dWainiule, nuis pour nel voyais Pépin, Murey et puis mes itmi»; un aurait demi le silence. Ce que tu pourra prononcer, tu

irectetir *!u c^nt^il *•# «ont des injustices.
Les mauvais sujets qui sont tous les jours dans

i\e fasil, ça lui va. Quant à IVpin , je lui rend
justice. II n'est pas a craindre, il peut donner

les cachots, qui ne veulent pas travailler, qui • l'argent, mais pour dti courage, ii
n'aspirent qu/à s'en aller dehors, qui ne font que t espérer. Il Itti faut une perche pour

ii y a rien
ie perche pour mettre le fei

tracasser les chefs, ceux-li on s'en débarrasse... J a u n e traînée de poudre, il n'est bon qu'à fairi
it moi je suis resté dix ans!...'Je sors, et je vais j tÇrer par un autre les marrons du feu.
i Lyon. Bref, j'arrive en i8*e a Paris. | J'arrive â mon projet, à ma machine. Je n

II est une circonstance que je passerai ; je ue ^ veux pas abuser de la patience île lu cour, qu
parlerai pas de cette malheureuse femme... J depuis long-temps doit être fatiguée de ces dé

( Ici la. voix, ùé l'âwuMt e»l altérée , »e* regard» J bats.
«e troublent; Nina Lassave, toujours placée au | Les derniers jours, j'étais triste, entendez,
premier rang des témoins, baisse les yeux et ' voyez les témoins; je n'étais pins le même, je» ne
cherche , à se dérobera la curiosité de l auditoire.) * nia n geais pas; je ne trouvais aucune distraction

Cette femme, reprend Fieschi en parlant de
Laurence Petit, cette femme se reprochera toute
sa vie. d'avoir déposé contre son ami, qui l'aune
encore au fond du cœur. Je ne vivais plus avec
etle. Vous le savez, Messieurs, je nie suis tmn»p

!a p<*r!e ssn* chemise . sans ressouix-e* , n'ayant
pas un seol sous â mon service.

Je trouve, poursuit Ficselii, en évitant de re-
( rder Morey, je trouve un bon vieillard Le
ceiir me saignait de venir l'nccuser, un ho tu me
[ui.me donne ses chemises, qui me nourrit à sa
able, qui me garde deux jours avec lui. Croyez-
nu<î que ce soit par vaill:tntise, pur vengeunca

^uej'ai parlé? Non, Messieurs. Mais si en plein
•raidi j'allume nne dtamlolle , et que je la niella
vis-àf vis le sole'l, je u'en verrai pas la clarté, car
e plus foi t leinporle.. J'ai cru uecesiiiire de dire
i ma patrie : Prends garde à toi! La vie de deux,
roi*, ou tnéute cent Ivoçimcs, n'est rien au prix
i la première puissance du monde, que toutes
es nations envient. Si les honunes qui ont éiudté
lans leur cabinet, avaient voyagé comme moi
le puis UCalabre supéiitMire jusqu'à la Moskovra,
ïi connaîtraient les tyrans des au 1res pays. Mais
e ne veux pas entrer dam ces détails , cela ne

'appartient pas. )o rCpreYiiU.
Cites Morey, je fis le plan tle cette machine par

Uitrantion, oui , Mes-ûeurs, par distraction , car

j agréable ; pas de charme dan* la conversation
'aucune douceur de la vie. D.ins m un paisible

( sommeil, j'étais agité. Mais j'avais donné ma pa>
rôle ; j'esrculai mon projet. Pcpin se tenait loin.

à Morey, c'est un cadet qui ne bat pas en retraite;
I il était très difficile. It m'a fallu suivre la route, ii
j A J'aMu une liîïe brisée encore, pourarriverà vous
- tout dire mot pour mot. J;it éclairé la justice et
je vous a! prouvé h vérité. J'espère que mes com-
plices mcine vous la diront. Je vous ai dit l'autre

jour, Messieurs les pairs , ne perdra pas courage,
nous arriverons. Et moi c'est tout ce que je de
mande par faveur, c'est que la Cour, la patrie et
le moudti entier sachent que j'ai dit la vérité. Le
reste, peu m'importe.

Cette explosion... j'ai dit que j'avais la convic-
tion que les canons avaient fié mal chargés par
Morey... Tant pis pour lui , s'il vit après moi , et
jedésirequ'il vive. Il aura des reprnclies à se Jaire
s'il l'a faitexnrèi. S'il :ic l'a pas hiitexprès» je lui
pardonne. Je n'en veux ni à l'un ni à l'autre , c l a I
a été mon devoir d éclairer mon p-'ys.

pas, car j'étais un cadavre.
M. Luvocat dit que l'on me laisse seul; il vien
s asseoit à coté dm moi. il prend ma rnain;

Voyez-vous, Messieurs le* pairs, cette main
irisée; voyez-vous ma tète d'où on amorti vingt
juatre morceaux d'os... (L'accusé porte aux cica
trices de son sourcil et de son front sa main gau'
che mutilée et encore enveloppé de taffetas noir.̂
Si j'avais voulu mourir, cela di-pcuoVit de nu

une habitude, j - »*: veux pas manger assis ; il ai* un moyen de dormir lorsque/.; veux. Je serais
mange de bout. Ce n est pas une vertu, mais ' . - . . „ . < .

ifîn c'est une hnliitudcr Knrme ou mauvaise. Mo-
in ort, malgré tous les efforts, sans m'empnison-

_ uer. Mes blessures graves m auraient sufli ; je mu
y s'empare de cette machine et ta porte chei S serais affaissé de manière qu'une lièvre cérébrale

Vpio. Qu'aurai-je fait, moi, isolé, sans ressour- j $ c serait emparer de mon être.
es, privés de me* bienfaiteurs qui m av lient mal | jyf I^vocai, uii>n bienfaiteur.
Lçti, et avec raison; c'est moi qui avait tort!Ce-
enJanl, jesi»i«per5iirtdéqu'a«jourd'hui ils mère*
ctt.-nt. Mais l'échafjud m'atlentl, rtjy marobe*
i dtiii pied foi me. (Ici l'accusé fait une pause

e quelques seconde*.^
Je vais circon*ciire en peu de mots ce qui re-*

itde mes comiilices. II» ont voulu rester en ar-
ère. Pépin et Morey, avant le 28 juillet, avaient
it partie de 50ctélés politiques, et pour ne pas
trahir, ils sonl convenus ce ceui : • Nous ae

, qui m'honorait
d'une poignée demain, lorsque j étais libre, c'est
lui qui ma fait baisser ma niachiue. A sa vue, j'ai
un moment changé de résolulion...J en suis heu-
reux , quelque malheureux que je sois, car il y a
eu tant de victimes! mais il y en aurait eu davan-
tage sans la présence d un seul homme que depuis

î onze nioîi je n'avais pas vu. Faites le bîeri , vous
I n'aurez pas toujours affaire à des ingrats.

Arrêté aussilùt après, j« fus jeté tlans un r;i-j
chot, et je me dis: Fieschi, tu r.c sortiras il ici)

me demande mon nom; je lui dis que je ne 1
>nnaissaîs pas. J'étais dans l'impossibilité de m.

débarrasser; je lut demande s'il était de Lodéve
fi me dit : * Je suis La vocal, —• Malheureux qu
je suis, repliquai*je, allez-vous-en, dites qu
vous ne rae connaissez pas, ignorez que vou:
m'avez connu, un grand coupable comme mai
;in homme dans le tombeau n'a pas besoin di
visites. »

II ne m'écouta pas. —Je sois celui qui vous a
fait du bien, me dît-il. —• Je le sais. — Je vien:
à votre secours. — Votre secours , vos effort-
sont tous inutiles. Je me fis forcé de verser de<
'armes. Toutes les fois que je me trouve devani
ui, je suis ému ; je ne suis pas délicat et pour.
anteet homme me fit pleurer. Je résistai À sa pré-

sence, Messieurs les pairs, quarante-deux jours.
Enfin je me décidai. Quoiqu'on ait méprisé la
Corse, chaque pay» fournit les siens; laissons-la
les détails de nation et les caractères. On dira que
ie suis un délateur, non , Messieurs, je me rends
:e témoignage en nie disant â moi-même : Si tu
ou lai.s Ouc un délateur, tu aurais déclaré tes
unplîc*-s avant de commettre ton attentat. Je ne
unais plus résister. Le cauchemar m'étoufTnit.

e calculai l'intérêt de la justice, de mon pays,
: ma patrie c'est la France. On m'a cité que j'é-
isCurse, mais faites donc attention que mon

>ays est à U France depuis quatre-vingt ans.
Du reste , M. Lavocat venait sans provocation.
. le -^rAiJent, MM. les ministres, le» conseil-

lers de la Cour venaient. J'avais besoin de tran-
quillité dans mit position; je dis que si j'a7ais
quelque chose à ()ire,e'tluilà M. La vocal. J'ai eu
le front, car il faut dire comment ça a été , vous
me le pardonnerez... j'ai eu le front de dire à M.
Thiers que je le regardais comme un homme
d Ktat à grand;* moyens , mais qui rie m'inspiraig y q p
| » u*e lu Confiance, que si j'avais quelque chose
a dire, c'est à M. Lavocat que je le dirais. Tout
antre que moi aurait parlé à ce ministre et aux
autres, car un ministre est plus près du trône
qu'un propriétaire; mais ni l'intérêt ni l'espoir ne
me faisaient agir ; cétait celle estime qui est
gravée dans mon cœur plein de reconnaissance
pour un domine à qui je sacrifierais ma vie. Mais
elui-lrt pourra dire si j'ai franchi la. barrière, si

lui ai rien demandé.
Quarante-deux jours arrivent, j'écrisà M. La-

vocat. J'ai fait nies réflexions, après avoir vu que
je nie pot ut* mieux. LCÂ défenseur» Je mes com-
plices vous ont dit que la justice m'avait pria au
moment où j'étais tombé, d.m* un moment où
étais privé d'uni* partie de mes sens. Ne le croyez.

faire.J Après la nature, Dieu créa l'hoirime, et it
lui dit : Faibleouvrage de mes mains, je te donne
la vie, et pourtant je ne te dois rien; mais prend
garde à Dieu.

La nature nous parle après Dieu; elle nous
laisse aller, el elle dit à l'homme : Je t'ai donné
la vie,* marche! Eh bien! j'ai trouvé deux che-
mins, deux embranchenicns ; par malheur, j'ai
pris le mauvais ; j'ai commis un grand attentat, et
et attentat doit être puni.

Aussi je ne mendie pas U vie pour moi, je la
mendie pour mes complices; je mendie la vie de
VTorey, ce vieillard bon et généreux, est mou-
ant,et n'est plus dangereux. Quant à Pépin,
I n'est pas â craindre, et je puis d'avance l'ané-
nlir en vous disant tout ce qu'il est.

Pépin s'est fait, je ne sais comment, un nom
Uns les affaii'es de juin , sa maison a été criblée
tu balles; mais allez ce n'est pas lui qui les a
p pelées.

Quand un patriote, comme il le dît, venait k
ui, quand un malheureux demandait des se-
jours, il lui en donnait. Parce qu'il a quelques
ous, il lui donnait de l'argent. Voilà tout ce
[u'il sait faire. Pépin est décoré de juillet, qu'il
ous dise comment il a gagné sa décoration. Que
ieu me punisse s'il a jamais été aux barricades!

Upeuret lui ne se sont jamais séparés. Parlon-
îz*lui, ii n'est pas à craindre.
Je mendie la grâce pour mes deux complices,
r je n'en ai que deux , Boireau n'esi pas mon
implice. Dès que vous l'aurez mis dehors, Pépin
lissera la tête, 1! vous dira : Fieschi a ilil la vé-
;é, il vous le dira avant que je sois exécuté.
Quanta moi, je ne mendierai ma ?ie à per-
nne, car je sais bien qu'il fjut un exemple; il

'est pas nécessaire qu'il y en ait tant. Je ne liens
is au nombre de cinquante, de quatre ou de
x, un seul suffit. Moi, je vois que je ne serai

plus heure-.ix sur la terre. Je refuse la liberté ,
elle ne m'est pas due ; je suis un grand coupable,
nia tète seule suffira. J ai toujours regardé lr*
mort comme uoe tut générale. Quand U nature
nous crée, elle ne nous dit pas : Tu vivras long-
temps; elle ne fixe pas de terme; elle est maî-
tresse de nous ravir la vie, de nous retirer, quand
elle voudra , de ce inonde.

On a dit que j'étais lâche, que ;c n'avais pas
le courage, que j'ai fait îles révélations dans 1 es-
poir de me sauver la vie. Vous, Monsieur le pré-
sident, je vous prends â témoin, vous ai-je ja-
mis mendié la vie? rendez-moi justice. Et M. La-
vocat, qu'il le dise; ai-je demandé à quelqu'un
niii grâce. Si quelqu'un t?Mit venu me proposer
le la demander pour moi, je l'aurais prié de res-
ler chez lui ; ça 11 été un système ; il n'y a qu'une
personne à qui j'en ai donné l'espoir, c'est Nina.



•

infini, auriei-vou> v.itilti i|iiiijit l'raxsc | Qu.inl :\ Morey, *"" itu|>.i»»il»liii' a élu la luùiuo:
, Je lui ai du ; Prend* pat

1er agneaux ne sont pas destinés pour que le
1 ou paie* mandent. M.tUjti savais l>icneti moi-munn
que je nVuis pus dignu de lu vif, car je me sui
dit : II faut convenir que lu e» un grand cou

Messieurs le» pairs , j'ai dit la vérité ; je ne ùc
mande pas d'autre satisfaction que d'enleudre de
cîarer qu on en est convaincu quand ou tue hr
ma sentence, je l'entends bien tût; j« désire qu'ell
soit exécutée dans vingt-quatre heures. Je veu.
que l'on me dise : Vous avex révélé ta vérité, mai
la loi vous condamne à la peine capitale.

Il me reste deux mots à dire, je vous prie di
m'entend te encore cinq minute*.., Le crime que
j ai commis à manqué Je faire uu grand désastre
Je ne suis pas digne de prononcer un nom , et lu
«V S. M. Les Français aiment l'homme qui es
courageux. S. M. a montré un vrai courage... Je
l'estime comme j'ai estime Napoléon Elle ne
s'est pas plus dérangée qu'après une charge île
mousqueterie ; rien du tout. Ses en fans couvrai-
ent son corps; S. M. a eu le courage de rentour-
ner SUT ses pas, sur le terrain qui était ensan-
glanté par les mains de l'assassin...quec'est moi.
Aussi on a crié des vive le Roi! aussi les puissan-
ces étrangères , que diront-elles? Mais le roi des
Français sanra, s'il le faut, se mettre à la tète de
ses années; il a donné exemple à ses enfans
On a entendu le Roi dire à se» fils : « Voilà, mes
enfans, à quoi nous expose une couronne! » Les
Français aiment beaucoup Napoléon , iU l'ont
aimé. Les napoléonistes se sont réunis au gouver-
nement actuel, parce que c'est le drapeau na-
tional.

Messieurs les pairs encore un mot; comme
moi, je ne peux pas être heureux ; je ne mendie
que la vie de mes deux complice*, celle de ce
bon vieillard et celle de Pépin , qui n'est pas à
craindre. Après, ils vous diront la vérité, et puis
vous direz : Nous avons condamné Fieschi ; il
méritait la mort. Je ne réclame rien que de passer
à la postérité. J'irai, j'v serai bien heureux. Je
n'ai plus rien à dire, j'attends l'arrêt, et je suis
prêt à monter à l'échafaud. Je marcherai d'un
pas accéléré , je ne tournera

(
die , n'ont pas pu mordre sur cette aine de for; il
emporte avec lui sot» secrul.

Ce matin, à six heures , les condamnés onl été
réveillé» de leur dernier sommeil. M. l'abbé Cii-
ve!» en entrant iLms la chambre de Fieschi, l'a
trouvé ocCiijK*: û écrire une adresse à la jeunesse
française , sur le dangers de» romans el des méio-
ufj.iiei où L* grasJwr du crime p*r toiijmiM

au hou qui avait fixtt qua sept
Vu

if ut heure* oin-
reit dw force im-

osant avaif éltr déployé ttir les boulevards ex-
teneurs et

exaltée.
a fait un léger repas : on lui a servi, sur

sa demande, une omelette et une bouteille de
vin. Murey a pris une tasse rie café au lait; quant
à Fieschi, it u'a rien voulu prendre, il a dit :
m Mon âme est pure , et mon corps na besoin Uc

rien. »
On Us a fuit passer en&mte dans une salle tle la

prison du Luxembourg, que l'on avait disposée
pour la funèbre cérémonie connue sous le nom
de toilette des condatnm.

Aucune personne étrangère n'assistait à ce lu-
gubre spéciale. Fieschi est entré le premier, ton*
uuit par un de ses ganiions; en traversant le cor-
ridor qui mène à celte pièce, Fieschi disait : «Eh
• bien! c'est donc aujourd'hui; ma tête ne tient
• presque plus à rien. • On lui avait ûté la cami-
sole de force; son regard était assuré, et pour-
ant ses traits semblaient uu peu altérés. Il a re-
jardé à plusieurs reprises les personnes qui l'en-
ou raient, semMan t chercher quelqu'un des yeux;
snfîn, apercevant M. Dufresne, inspecleur-gé-
léral des prisons , qui s'était tenu ù l'écart, il le
iria d'approcher, et lui demanda avec un léger
mouvement d'impatience : * Et M. F*avocat, vu
est-il donc ? Comment se fait-il qu'il ne soit pas

« venu me voir? Est-ce qu'il n'est pas ici près? »—
M. Dufresne
urait eu quelqi

Pépin esl uiouté le premier sur l'échaCutd, et
arrivé sur ta pUle-lïunie, avant de livrer AU tête
au fatal couteau, il s'e*t écrié d'uue voix hante ,
mais dont il ne sumhljit pas maître ; • Je suis vic-

i • timcyj i
I Anit' y p
les pieds eu avant. Lur-^u'un di*s aides de l'exé-

l i ô é l i b d

meurs innotcnl.
Penin . Morey il «*!«" porté sur l
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nr ? Est-ce qu il n est pas ici près ? *
'- tâcha de lui persuader que sa ^
elque chose de trop pénible pour

vue
M

rhe;

i accélère , je ne tournerai pas ma tôte; je
nierai à l'cchaufaud > où le glaive me la tran-

Quand je monterai l'échelle, je me recomman
derai à Dieu. J'ai tait ma confession politique au-
jourd'hui; avant de mourir, je ferai ma confes-
sion religieuse parce que je ne suis pas un païen.

Je n'ai plus rien à dire.

Détails sur l'exécution de Fieschi et ses corn-
plices que nous empruntons au journal le Droit:

Morey et Pépin avaient été avertis hier île se
préparer à la mort. Cet avertissement qu'on ne
fait d'ordinaire qu'au dernier moment, leur avait
é'.é duiiné i l'avance pour qu'ils ci,s»eiità lélle-
chirsurles révélations qu'on leur demandait, et
[ui auraient pu ajourner on arrêter peut-être
ntiérement l'exrcutiun de l'arrêt.

fl'esl ce ma!!» seulement à sii heure* que 1»
fatale nouvelleaétcannonc<-à Fieschi. Il la devait
pressentir depuis hier, car les visites nombreuses
qu il recevait les jours précédens avaient cessé
tout-a-coup.

M. lahbé Grivel, aumônier delà Chambre des
pairs, prêtait le secours de son saint ministère à
Fieschi; M. l'abbé Montés, aumônier de la Con-
ciergerie, assistait Morcy; Tt-pin ««i l eu iccours
»ui pieuses exhortations de M. labbé Gallard ,
vicaire de l'église de l'Assomption.

avocat ; qu'il avait du s'épargner ce spéciale.
Cependant Tiesclii semblait encore mécontent,
t prêt à faire quelques observations, lorsque M.

l'abbé Grivel intervenant, lui dit : « Allons, Fies-
chi, un peu de calme ; allons, encore ce sacrifice,*

ie X, I>4iao4e* v.ilotret V tS
ie .ur<t4MiUtR<:e de " I . J. m i
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culeur lui eut ôté le petit bonnet de soie .îoire,
qu'il avait conservé jusque» là, la vue dece vieil-
lard, à tète presque chauve, aux cheveux blan-
chi.; par l'âge, inspira a tous les :i<si»uus uu sen-
timent de compassion, dont 'expression s'est
manifesté par une sourde rumeur ; mais la rapi-
dité de l'exécution rut bien vite emporté ce séri-

aient.
La curiosité était trop excitée pour pouvoir

-occuper ii>ng-icmp& (i un autre que fieschi;.
lotit le monde l'attendait, tous les r**°ards épiai-
ent son premier pas sur ce dernier théâtre où son I
rôle allait finir : le peuple du cirque demandait
au gladiateur une belle mort!

Le, peuple du cirque n'a rien à reprocher au.
idiateur; il est mort comme il l'avait annoncé,
se disprisait à monter, et semblait prendre assez,

vivement son élan, lorsque M. l'abbé Grivel ,
l'arr&ant parla main : « Pas si vite, Fîcsehi, cd*
« ressemblerait a de lajbrfatuerie. » Alors il mo-
déra son pas. Ar
faud : • Vous nu
« l'exécuteur. — Cenescrapas long?-—• Oh! non,
• deux mots seulement! • Et Fieschi, tournant le
dos à l'instrument de mort, s'est adressé au pu-
blic avide de l'entendre, et, d'une voix éclatante,
l s"est écrié : « Je ri aï jamais dit de mensonge;

MlliR LA

f o u » vu xx . . 4 .
l'im» »m » " i s . . . 8
P U U B TB;>IS MUIS . . . 4

P u r n r u cosTiNBMT . . s u
!\iuH i . ' u r m . v c t u . . . 3 4

PIÎÏ d'insertion, 4oc. la It̂ ne

Pfaisulaivf
JOURNAL POLITIQUE, L1TTËRA1KE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA,

rive sur le nluriclier de lécha*
e laisserez bien parler? dit-il à

:/ toujours dit la vérité, et c'est bien la vérité S'j ni toujo,
« Adieu î •

Et il se tut.
Il supporta, du reste, avec patience, les pre

paratifs du suppUce , se contentant de faire quel-
ques observation» sur la manière dont on atta-
chait ses liens, et demandant qu'on ne lui serrât
pas trop les jambes. Deux hommes qui ne l'avai-
ent pas quitté depuis son arrestation , assistaient
à la toilette: * Èh bien! leur dit Fieschi, est-ce
• que cela ne vous fait pas de peine de voir ces pré*
• paratifs, vous qui vous disiez mes amis? » Puis
il ajouta ces mois : • Je vous prends tous à témoin
* que/ai légué ma tête ii M. Lavocat.

On le plaça ensuite sur une chaise, nu momen
où on fit entrer ensemble Pépin et Morey pour
leur faire la toilette.

Pépin , qui après son déjeûner, avait allumé sa
pïpt*, t'avait encore à la bouche, quand il entra
du M» la cWambie pour sa livrer aux aides de l'exé-
cuteur. 11 aperçut Mort*y, et lui dit : « Eh bien!

c'est pour aujourd'hui, mon vieux ; nous nous
verront dans Pautrc monde. — Oui, • lui a ré-

pondu d'une voix ferme, I impassible vieillard.
Après la toilette , à sept heures et demie pré-

cises , a eu lieu le départ du Luxembourg. Le»
trois condamnés sont sortis à pied de la prison,
par le chemin de ronde. Une redingote bleue
ét.iit jetée sur les épaules de Fieschi ; Pépin por-
tail sa redingote jaune; sa tète éuît couverte
d'un bonnet de laine grise , dans le genre de ceux
que polluent ' « tout lîers; il conservait sa pipe
à la bouche. Morey avait une rediugoie brune.

La marche du cortège a été lente; i! n'est arrive

Tout était fini à huit heures huit minutes.
Dix minutes avaient suffi pour la consomma-

tion du sanglant s-iorifici1.

ANNONCES ET AVIS.

Par acte du cinq décembre i83iî, enregistré à
Bastia le 17 du même mois, et transcrit au bureau
de la conservation des hypothèques de cet arron-
dissement le la février i836, le sieur Mordiconi
(Dominique François), domicilié et demeurant à
Lucciana, a vendu à l'État une portion de ter-
rain ayant une superficie de mille quatre cent
quatre *.ingt-dix-huil métrés quatre- vingt-sept
centimètres. Ce terrain situé au lieu dit Croce tli
Ljicctana est évalue â la somme de cent quarante-
neuf francs et quatre-vingt-onze centimes, y com-
pris la valeur de deux oliviers, a été reconnu
nécessaire pour rétablir le chemin de ladite com-
mune rendu impraticable à son embranchement

re«; la roule 1 tty*U «l'Ajii.-ci" k Castb.
Avis en est donné à le requête de M. le Préfet

de la Corse aux fermiers gardiens, créanciers et
a très parties intéressées dans le but dp purger

les privilèges ei hypoUièaurs conventionnelles ,
judiciaires ou légales qui peuvent frapper ledit
bien et prévenir toute action relativement à la
vcnie et au paiement de cet immeuble.

fîastia , le 2^ février iS36.
Le Sous-Préfet de Ba*tia ,

Signé, MOBATI.

le Géra,-:: N. T.lïlTAP.OLI.

j . Oc l'Imprimerie <!c

COUSE.

CENTRAL DBS tfSrAH5-TAOCVBJ

Nous disions dans notre dernier numéro qu
f»our subvenir au surcroît tle dépense qu'occj
sionne le dépôt central des enfans-trouvés, l'm
Ihinistratiorï s'occupait de prélever sur le l>udgi
de la ville de Bastia le plus d'.u'gtMit qu'il lui s*
rait possible. Nous allons fjire parla nos lecteur
des rensc-îgne&iens que nous avons recueillis sui
cet objet.

Au budget de t r 3 5 . il a tic mis à la charge d<
la ville de uaslta une imnitue de 900 franc* ; ai
budget de i836* , un a porte d office celle sonmn
a 1,100 francs. Il y a propre-* <->outmt* ou vttîi.

Pour la première de ct-s allocutions on s expr
tab âlnsî : Somme mise à la charge de la ville pn\
le conseil-g'itérai. Effectivement au chapitre d
budget départemental (1835), dépenses ordinaire
des enfans-lrcuvés esl écrit : A déduire ce que h
Conseil-général juge convenable de mettre tCapre
la ï&i ii l'i charge des vides appelées a concouru
au paiement de ces dépensa t *5,5oo//*fl».r*.

Pour la deuxième allocation , celle de i836
on s'est borné à l'énoncé suivant : Somme mise <
la charge de la ville. Connue un voit, il y aurai
encore progrès sur ce point. Celte fois on se se-
rait passé du vote du conseil-général. Peut-être
le vote aurait été émis cette fuis comme la pre-
mière sans que les votans s'en soient a perçus ( e
nous aurions une bonne raison pour le croire ;
c'est que si on demande aux memiites du conseil-
général qui font partie du conseil municipal de
Bastia, s'ils se rappellent d'avoir mis à lu charge
de la ville une somme quelconque en vniani l«
budget du département , il* vous répondent né-
gativement — Ne serait-ce pas l'eftct d'un petit
tour bureaucratique P

Mais reportons la qne.siiou sur le teitjin des
intérêts géffër-Mix, F*»'"i'»on* «MIS le rapport
d'huuiânlléetdfl morale publique, l'opportunité)
les avsnts^cà du tlépût rentra! (-'*•* enfans-irouvé.'î
oubli au ohef-lteu.

D'abord on a beau le qualifier de ccntial \ il
n'en est pas moins situe hors la portée de la trè»

r grande majorité des hnbit.ms La topogmpliie de
t la Corse, les états de la population respective de
1 ses communes e:t fmit foi; pourtant c'est h le
I moindre de ses iiM-tmvénînis. Q*ir ïoyon>-inm*

pour résultat de tant de dépenses, car i'étahlissr-
menl esl triîs onéreux au départewent, que vo-

yons-nous i1 — De cKettvts créatures à J éta(j|ina
hidif, à la miiit; triste, au regard effronté, indice:
trop te nains de la corruption dont elles sont l<
tiuit, et qu'elles vont pronager dans la sociéfe. Le-
'éàordres qut ont eu litui dans 1 établissemei
Ont pu rester cachés au public; ils ont reteii

par Imite la Corse. j
ftiius savons bien ce quon va nous répondre

— Onaprisles meilleures mesures pour l'avenir
soyez tr<tii(juilies, un a,.K4oul)le rie précautions
de vigilance. — Suit5 tuws voulons bien vou

autant que personne, à l'adop
qui, tlans ta limite de la loi,

é d l b

sur parole t
Muit IUUI

est arrivé n'arr
»?. pus à cr* mal

reu* eufans> qu», de toutes les parties de la
liorse, vous avez transportés au chel-lieu dans
ies paniers a (ios de mulet», vous ne leur rendrez
point les soins et l'affection deleurs mères adop-

vous avez rompus les non venu s lieu 3 de
•que laCluiriiê nouailen leur faveur; vous
une l'accès au remords, au repentir de

ceux qui les onl abandonnés, car vous les avez
ilépiacés de manière à ce que la vue de leur mi-
iere ne pût jamais troubler les auteurs de leur
sxislence ! Et puis , au sortir <le votre établisse-
ment, vous allez les jeter au milieu de la société,
•ans profession, sans guide, sans soutien , n'ayant
tour toute reésourct qu'une instruction fort lî-
nilée; c'est, à coup-sûr, >• moyen de les livrer
la corruption, si tant esl que vous ayei réussi
les en préserver jusque ce moment.
En présence d'un pareil résultat nous avouons

11e si, selon nos idées , noua avons pu expliquer
persistance de l'administration à conserver un

tablissement aussi onéreux au département, it
1011s est difficile de comprendre comment un
oiiAeit-gtWi.i! eletiif ait pu voter une in-.pr.*i-
\nn à l'effet de hattr, au chef-lien, une caserne
«>ur la gendarmerie, tandis qu'en supprimant le
épûl Central desehfans-trQuvos il aurjit obtenir
ne double économie, et un batimrnl mut i.iv
nir -.erïir de caiernf. Nous tAchcrot;scn tuimps
lieu d'expliquer cette espèce de phénomène.

CIKCBI.4TIO?! 1XTKH1EDRE DES HUILES,

Dans notre dernier numéro nous avons parlé
de la mesure, inopinément mise à exÂculimi par
i«« employés des douane*. Celle menue i-<iiiM»ie
à snisir toute qiMpttir d'huîlt qui cntrerail ;i Rti-
tia , sans ùtre accompagnée ciun ccrlilicut délivré
parle maire de la communed'oùelleacUJexDpdice*

Ennemis de la fraude, nous sommes disposés^
lersnnne, à l'adoption de tout moyeu
; limite de la loi, peut contribuer a

nous préserver de lu contrebande, mais cela n«
nous ftnpùchera pas de dire, que cette mesura
toute légale qu'elle esl, ne saurait être juste ni
praticable sans quelques précautions et sans quel-
ques ménagemtms.

Ainsi, si le certificat élaitjugéindi5pensahle,on
aurait du, ce nous semble, se concerter d'avance*
Première précaution, par exempte : M. le préfet
auruit dit faire publier dans toutes les communes
Je U Corse. un avertissement en temps oppor-
un ; parce moyen, du moins, on aurait épar-
;né la pénible surprise que le public a éprouvé
en voyant saisir tout-à-coup l'huile qui, depuis
deux mois que la récolle a commencé, circulait
sans obstacle.

Autre précaution à prendre, selon nous : on
itiraïtdu aussi faire connaître pour quelle quan-
ilé d'huile on exigeait le certificat; car nous pré*
ùiiip"? qu'un 113 voudra pas l'exiger pour une
uuntilé quelconque, même pr.ur les quelques
très que les pauvres femmes apportent journel-

lement en ville ; ceci était d'autant plus nécessaire
ï connaître que, suivant nos informations , dans
plusieurs communes ce certificat n'est délivré que
ijoyennanl trente centimes bien comptés.

Maïs , cette année-ci. il y aurait une considé-
ration tout-à->fait péremptoire po-ir épargner à
nos paysans les six sous du certificat; c'est que
out versement fraudi'len^ <i huiles sur nos côtes-
;st devenu impossible, et par une bonne raison :

de plus à l'étr.mger; l'adminis-
savoir cela mieux que

i\ou< terminons fies observations par un fait que
nous héritons à croire. II nous est revenu, que
le certificat aux six sous, réputé si essentiel aux
barrière» de ia ville de Hastia , î;c le serait pas «

tuile conte assez de plus
jtinn des douanes doit

(?**lh** t\t* Saint-Florent pi rit* e j pour-j p
tjnt il y a aussi la des employés des douanes.
Hicn loin de penser qu'on ait intention de porter
préiudictf au commerce de Uasti* , nous noua
humerons ù énoncer le fuit tel qu'il nous a été
rapporté.

I/.i(!jndïcation
nis ;• en» jij.

i ùV

rïe bnis t!e l'état fhtéc
née. O t ajourne-

b
j j

ment .1 eu heu par suite ùVquelqucs observations,
que les concurreos ont cru devoir faire, sur Ua



*74)

clame* <ln cahier des charge
pourquoi M, le directeur de*

Non.' ignorons
nets ii';i p.ï* laii

Reposer, ainsi que cela se pratique, au bureati de
la sou* prélecture de celte ville, un exemplaire de
ce meute cahier, Quoiqu il en suit de celte oubli
nous voyous avec plaisir qu'à cette occasion plu-
sieurs ca|îilali*f«** du continent se soient e m pres-
ses de se rendre à Ajaccia pour t'ùtïcourïr » «•»»»<•
adjudication. Nos forets vues de prè* ne peuvent
être que mieux appréciées et nos frères du cootî-: que mieux appi
nent qui par leurs

ib i

L'eut d« l'instruction secondaire en Corae a
éprouvé de notable* inuéluinilMMis dans U cou-
rant des deux dernières »miee» scolaires.

collège de Kastia qui avait cessé d'exister a
été rétabli ; les études s'y sont développées sur
in? «vernieérhHIfV I.Vtudu île ta langue grecque

nAme D**"1 'lue dans les bons)

iyens sont à même de con-q p
tribuer puiâamraeut à accroître la prospérité de
notre î le , n'auront qu'à s'applaudir du résultat
de leur entreprise. t

iCE DV ROI.
Louis-PHILIPPE , roi de* Français, etc.
Nous a vous ordonné et ordonnons ce qui suit :
Art. i t r . Pourront être expédiés, en franchise,

des ports de la Corse, sur les ports de Toulon.
Marseille, Celte et Agde, les marchandises dési-
gnées ci-après :

Brai sec , — chanvre et lin tcillés et peignés,
— eau-de-vie de baie d'arbousier ; — fer étiré en
barres de toutes dimensions , lorsque l'origine
en sera consultée, au vu des échantillons, par les
commissaires experts du gouvernement; — fontes
en masses pesant plus de 25 kilo".; — goudron;
— groisil ; -—• poisons de mer, salés dans les ate-
liers situés à la résidence des receveurs des doua-
nes; — potasse; — soies grèges; — soude na-
turelle ; — tartre bru t ; — marbres sciés.

Art. 3. Le transport de ces marchandises aura
lieu sous acquir-à-caution et sera en outre subor-
donné aux conditions suivantes :

i 3 . Tout fitùi liant en chef d'atelier qtîi voudra
profiter de la franchise accordée par l'article pré-
cèdent, fera , au bureau des douanes le plus voi-
sin, la déclaration préalable de la situation de
son établissement, de l'espèce et de la quantité
présumées îles marchandises qui y sont produites
annuellement, ainsi que de la nature et de l'ori-
gine des matières employées à leur fabrication ;

i° Les étublisseinens ainsi déclarés seront sou-
mis aux visites, exeicices et recensement des
employés tles douanes , qui pourront y procéder
sans le concours des autorités locales;

3°. Les produits ainsi expédiés en vertu de U
présente ordonnance , devront être accompagnés
de certiBcats iToriginedélivrés par les maire* des
communes, et visés par le préfet dudépartement,
qui prendra, au préalable, l'avis du directeur
des douanes.

Cette dernière disposition sera applicable aux
eerlinVats d'origine délivrés pour les huiles et les
céréales.

y à CM* ûiiaC sur ïe jnèine p**"' que dans les lions
collèges du couhnenl; l'élude île ta philosophie
A été réglée d'après le programme de 1 Unïversilë;
celle de mathématiques a élé poussée justjuaux
mathématiques spécwte» exclut vemeiit Mai* lu

lu iô , ci i«saigné a son domicile, t»* «Vuint pa*
préivnté à ta première nmlieiiCf, non nom avait
élé rayu de tu liste. Lu même témoin s étant pré-
senté u la seconde audience, sa déclaration u avait
éli' reçue qu'un vertu du pouvoir di>ci et îonnaifw,
at sans prestation de jwrmeui préalable, l-a Cour
a en conséquence renvoyé l'a Ha il ' "
autre Cour royulv. i

\ Cfats*à. — doiuns. — Les maires iryù>d>i »u
éfi't l'arrêté* portant clôture de la rhasso ; ils le

tupt artichec, et ils en surveillent l'exécution.
Poil*} au-t: lettres. — Service ruralt — Le» f.,c-

teur* ruianx sont obligés do prendre, au

devant nue
J Orcit.}

mathématiques
l l i é di

p jj
xclut vemeiit. Mai* luq p

localité est disposée à voler de euuveaux fond
pour donner aux élèves les moyeu* de se Pr "̂*
senter aux concours pour les services publics.
En outre, des fonds ont été alloué» pour un cours
public de chimie appliquée aux arts,

Le cours de dessin est professé avec une grande
intelligence et un succès remarquable. Î i mé-
thode de M. Dupuis, consistant à commencer
pur le dessin du relief, y est uniquement .suivie.
De plus , un cours public de dessin ek d'urhitec-
ture a été fondé par le conseil miinicip.il en fa.
veur des wu~*ri«i s ; ce cours a lieu tous le<t jours.

Le collège d'Ajaccio, remarquable par sa bonne
tenue, est absolument constitué comme le* bons
collèges communaux du continent. U y a dans le
pays une répulation qui ne s'est pas démentie.
Les études y ont été complétées pur l'acijuisilioii
d'un cabinet de physique ; chose tout-a-la.it nou-
velle dans te pays. Le conseil municipal , plei-
nement d'accord avec l'administration , se prête
avec empressementa toute espèce d'amélioralîou.
Il a voté des fonds pour la création d'un «'ours de
mathématiques spéciales, et d'un cours de mu-
sique vocale d'après la méthode, de M. Choron.

L ill d C î i d à Ïlé d

TBJk.^JkUK DES M4.1HKS PM.NDANT LK MOIS DE MARS.

/.i-ïte dtis eitfi'tctws corttum/iuujc, — Jus(iu'au i5
février le muîre peut rendre tles d*fci»iuo;> «ur les
réclamalious contre lu teneur de la liste. Ces dé-
cisions soalausceplihlcs d'appel devant le préfet,
qui statue eu emi>eil de preieeiure. Les dilticultés
que ces réciam.itiuns l'ont n.iîUu doivent ctre
portées devant le tribunal civii, lorsqu'il s agit
des questions sur l'attribution des conlributions,

l d i i l é l lii U j i

g p
f*1»* par au, en présence du maire, l'ein-

itu du timbre, qui est Hué i demeurer t lait s la
ile aux lettres de chacune des commune* qu'il*

u piililtqu
. Le délai

uc et sur la jouis-
pou r les appels

q p
La ville de Caîvi donne à son »•< deux

tiers de son revenu. L'administration de l'nrron-
dissemçnt et celle de (a ville rivalisent de zèle
pour la prospérité d'un établissement qui pré-
sente à chaque inspection de fort bons élèves.

Enfin, une institution pour l'enseignement des
langues anciennes a été établie à Vico. Cette ins-
titution bien dit tgée prépare, ïi peu de frai*, de;»
élèves qui vont terminer leurs études à Ajuecio.

Les élèves qui , dans le département de I
Corse, participent à l'instruction secondaire, sou
ainsi repartis :

Collège d'Ajaccio 168
Collège de Calvi 5o
Collège île Baslin. . . . . . . nr»
Institution de Vico 3o

Art. 3. Les dispositions de l'art, aa de la loi
du 17 mai 18:26 seront applicables aux ni»ii.li.ii>-
«tîuts ci-après dénoncées :

lirai sec ; — goudron ; — chn'nvre et lin teilles
et peignés ; —- fonte ; — groïail; — soude oatu-
relie; — tartre brut; — marbres sciés.

Art. 4- ^°s iitttiisires seciéUiie» dVut JUX dé-
partemens du commerce et des travaux publics
et des finance* , sont chargés, en ce qui le con-
cerne, de l'exécili'Hl de I» présente ordonnance.

Au palais d«s Tuileries, U- 26* féviitM* i83b.
LOLIsi.PHILIPPE,

Par le rnî :
Le ministre secrrlaire-d'etat nu département

du commerce et des travaux publics,
P

Une commission pour la collation du grade de
bachelier è.s-lettres est instituée à Ajaccio, et la
juste sévérité des examens est un nouveau garant
du progrès des étude* secondaires en Corse.

Un arrêté de M. le Préfet en «late du 27 Xéviit-r
dernier, délend U citasse à partir du 10 mars

Voici ce que nous lisons dans le Journal de
t instruction publique du 18 février:

T.a Cmtr de cassation (cliambre criminelle)
a, sur l.i plaidoirie <L* M* Palorni, avocat a ia
('•••ur royale, dans «on audience de re jour, âpre»
une délibération de i\v\\x heures, cas>é et annulé
un aiièt do !n Cnur tl.is>ises de ti Corse, qui
avait condamné j 1 j ans de travaux fonés , P.iul-
l'terre Campiina, maire il'Orliporùv, t.mu me cou-
pable du crime tic meurtre.

Lo nu yen adopté par la Cmir eM finnlé sur lu
violation des art, a'ii) et \ 1- du Code d'instruc-
tion criminelle, en ce qu'un témoin nomm<* Al-
beriiiii, qui avait été ré^ulièreincnt notilic a l'ac-

sur le domicile réel oi
sance des droits civil:
des décisions du maire expire le a mars. Le i5
février, le nuire publie le premier tableau de
rectification, coiifurméuienlaux décisions par lui
rendues jusqu'à ce jour. Le 3i tuars, il publie le
deuxième tableau de rectification , conformément
aux décisions préfectorale* ou aux jugeniens du
tribunal civil à lui notifié*, du i5 février au 3i
mars. Ce même jour il procède u U clùtuie de la
liste ça présence de la commission du conseil
municipal, et la liste élaut close, il publie en-
core, ce même joui, l'arrêté de clôture.

Gard* nationale\ —J'try' de révision. -—• Le re-
nouvellement des jurys de révision de la garde
nationale doit avoir lîeu au mois de mars. MM.
Je* maires doivent envoyer au juge de paix du
cantoo la Ii»ie de tous les gardes nationaux sa-
chant lire et écrire , et âgé» ue plus de vi:îgi-c*n<j
ans. Le juge de paix se concerte avec le sous-pré-
fet pour fixer le jour du tirage. Les maires sont
convoques pour ce jour par le suus-préfef, et
eux ou leurs adjoints, ou à leur défaut les mem-
bres délégués par eux, des conseils municipaux,
doivent assister a ce tirage; les noms des jurés
sortans, ainsi que ceux «les membres du conseil '
de recensement , ne doivent pas être déposés Jj
dans l'urne contenant li*s bulletins individuels I
destinés au tirage. Quarante-huit noms sont ex - ;
traits par le tirage , cl après les élimination» in- -
diquées par les instructions données au juge de i
paix, les doii&e jurés qui doivent composer le
jury de révision sont proclames , ainsi que les
vingt-quatre suppléant appelés à !es remplacer
au besoin.

Chemins iHcînaujc. — Tournée du commissaire*
vaytr, — Ce->L ordinairement au mois de mars
qu'à lieu celle première tournée. Le préfet en
donne avis aux maires; ceux-ci , dans l'ititérët
de leur commune, doivent accompagner le coin-
tr.isuaire dans sa tournée; ils peuvent même de-
mander «u prête» laulorjsatmn de convoquer ex-
traurdiiiaiiciueiit le conseil municipal pendant
la tournée, suit à raison des travaux urgent, soit
à raison iln voir de* prcsî&iicss sécessaïres.

tlchenitlage des arbres. — Du *** au io mars,
le* maires visitent tous les terrains garnis d'ar-
bre*, nrbu^tes, haies ou buissons, pour s'assurer

t q
parcourent. Le maire ne doit pus se refuspr d'
sister u U levée des euipirintes, et Ue ^
truî* formules imprimées du prtx-ès verbal. En

cas tl'caipècheiueiit, le maire est suppléé par
]'»ujt»iat nu par le conseillée municipal.

Raa'Utciicit. — Publication du pmcïst-verbal
•de ctôftux de /a liste du continrent ptmr la cfa*se
•tic 1834 > et des listes démargement. — A prés les
décision» des conseils de révision, et après la

; clôture de 1-t lUie du continrent départemental,
! MM. les préfets adressent à MM. les soua-pn-tels

l'extrait du procès verbal de clôture de cette li*te;
MM. les maires doivent prendie sur cet extrait,
C|ui leur est envoyé , le îableju du continrent
assigné au canton dont dépend leur commune,
et le faire publier et afficher. IU doivent aussi
publier et afficher les lis les communale* d'émar-
gement où sont transcrites toutes les décision
prises par le. conseil de révision concernant I
jeunes gens examinés.

Liste générale drs médecins , officiers de santé
pharmaciens, sages-femmes et fterborixtes. — Cet'
liste doit ê"tre adressée Ion* l*»s uns ait minUtre t\*
Injustice par MM. les préfets. Ceux de MM. le;
puises qui ne l'auraient pas encore envoyée, do
vent s'empresser de le faire. Les lois du i<> mai
«t<Iu 11 avril i8o3 Ieurinipo>eul In rédaction il
cette liste.

i ordre lie payer nu cnrtlïnaî FràcU, ur*a liOur.i
de 70110 seuUt, p<Hir *cs funérailles. On n'a na
ittMivc c»»» inituttiisus rîcliesies qu*on suppttMtit
lu mèio di* Ndpntêon. Tout h succeskion rchoit
Sv., en t'a us par portion égale. Toute la forlun
mobilière et immobilière, y compris le» diaman-
et la vaisselle, ne se monte pas au delà d'un mil
lion de scmli ,'5 million et denii environ ,'.

- Le prince Jérôme de Montfort est arrivé ic
de Florence; on aiiend encore d'autres membic:
de ht Jiiinlle, les alTaitt-a de la succession étan
ton compliquées. -

— On écrit de Bourbon*Ventlée.
Une niiuvrllu d*un grand intérets'estrépandue

dans mure ville. On a appris que M, Robert de
[ azaidit'rtr, Connu sous le nom île Hubert des
Châtaigniers, qui a été si souvent signalé comme
lu chef de l'insurrecltnn de lit Vendée, est arrivé
hier a Uoui bon-Vendée, à 6 heures du soir, et

i inunédiatement rendu chez M. de Ste-

a été fuit, et
p
r leur rappor

l iau soiis-prefet. Après cellr visite, les maires peu
vent faire procéder d otiire à IVchenillage aux
dépens de ceux qui l'ait roui négligé.

Fascine. —• Tableau. — Le délai pour l'envoi
lu tableau des vaccinations pratiquée» en l 8 3 5 ,
spire le 3 i mars.

Tahles alphabétiques annuelles, — 11 en est,1

même pour L'envoi de ces tables.

PAKis.
On lit dans le Jotvnal (L1 Paris
• Une dépêche télégraphique île Toulon , en

•la te du ati, annonce que le maréchal Clan sel est
arrive à Alger le 20, après avoir défait Abd-el-
Kader.

• L'émir avait dans son rainp un corps auxi
liane de ïooo Marocains combattant avec un ver
tain ordre. Il était allé de sa personne attaquer les
gens du désert d'Angard, et les avait vaincus e
dépouillés.

« Le b«y Ibrahim sVmpa™ ilu camp loissé à
Tleraecen, marcha vers le désert, renconirn Abrl-
el-Kader, revenant avec beaucoup de bmin , le
vainquit et le poursuivit long-temps, mais sans
pouvoir l'atteindre.

« Deux lieutenans de l'émir, très actifs et 1res
influens , ont élé tués, -

— On lit dans le Journal de Parts «•
• Une "dépêche datée de Londres, le i5 février,

annonce que le paquebot le Mont-Real est arrive
la veille a Portsmouih, après uue lr*vetftéti de
vingt-cinq jours.

- Un exprès de Washington «vtitl apporté le
3* i*nv»**r, à New-York, la nouvelle de l'accep-
tation de la médiation anglaise par le gouverne-
ment américain.

« Toutes les lettres commerciales qui sont arri-
vées par le Mont-Real s'accordent a regarder le
différent entre la France et les Éuts-UnU comme
entièrement aplani. •

•— On lit dans ia Gazette <TAugsbotiq;:
* Le testament de Mme. LaMiiia, qui est main-

tenant connu du public, est <iat«" du 11 xeptem-

ennuie, secrufaire-general du département, te-
ut les fonctions de préfet par intéiun, dans le

luit de se constituer prisonnier. 11 a été aussitôt
mis a In dispositions de M. te procureur du roi,
et il est depui* ce moment dans les prisons de
Boni lion-Vendée. M. Hubert des Châtaigniers,
condamné à mort par contumace, était réfugié à
Jersey (Angleterre).

1! e-.: accusé d'avoir le premier levé l'étendard
de la révolte peu de jours après la révolution de
183<>, et d'avoir dirigé dans les marais de la Vendée
plusieurs tentatives d'insurrection. U revient en
Krautv pour purger le jugement par contumace
prononcé contre lui, ci il manifeste , dit-on, bien
positivement l'inuntmn de ne plus jamais pren
re part aux événemens politiques de son pays ,i

iiuelle que suit SA destinée.
— Les malheureux Polonais, réfugiés sur le

U-rritoiie ou dans la ville libre et république de
Cracovie, viennent d en être expulsés par suî

'un arrêté pris de concert entre les trois puis
sances prolectrices. Les troubles insignifians d
mois de janvier, exagérés à dessein pa I f i l
tes allemandes, sont indiqués dans la p
ilancc des résiden» d'Autriche, de Russie et di
Crusse, comme te motif de celte nouvelle per-
sécution.

— Le Journal militaire officiel, portant n° a
nuée i&36*, contient :

La décision royale suivante relative au
— ' lé

Ro:. Ovf. :!j.cîï!!rs f !ntnn« ont »ié nmnonré.4. et
des luatW nnniUrtmx, puriui lesquels uuu<t avuit«
remarqué le* ,*tiivan*, i«ni é(« porté* :

• A t'indépeudunce et ù la nuiioMalîtè de fan-
ëienne Pologne!* par M. Beaiiuutiit,

Le M'ttaieur l'Ijter a répondu à et» toast an nom
de ses compatriote*, et a exprimé les sentîmeiis
do gratitude i|u inspire aux Polonais la conduite
«jta Pailrmrni frnnc.iis par rapport à leur patrie.
ï! i proiiiiâc iic î;;aii :

Aux nobles défenseurs de la cause polonaise
dans les deux Chambres législatives françaises! •

A lu lu*ion des partis dans la cause polonaise
qui est lous Icsjiiur* plus prés de son triomphe! <•
par le comte LadUlas PU ter, nonce à la Diète de
*ologne.

A lu continuation de l'intime alliance entre*
i ê , ùé-

I**•* feuil
comsspoi

hre i83a- Outre un grand nombre de legs à des
persuuoe* au service de la défunte , il contient

*rrnplac<rmens dans les corps: • Tout homme lé-
galement libéré du service, e! qui n'est point ma-
ie , pourra être reçu comme remplaçant jusqu'i

l'âge de 35 ans, dans le corps on il servait avant
su libération, et seulement jusqu'à luge de 3o
ans dans tout autre corps; »

a° Une décision du roi relative à la solde de
capitaines-instructeurs d'équitation et de conduit)
les voitures dans les régi me us d artillerie ;

3" Une note relative a la MU v et Haute a e*m tri
ir les militaires en voûtes <rt sur les conducteurs
e convois.
— Nous voyons avec plaisir la cause polonaise

ortir «!«•« limites étroites dans lesquelles l'a ren-
èrmé l'esprit de parli, et intéresser aujourd'hui
>u» les amis de Ihumanité, à quelque conicur
olitique qu'ils appartiennent. Cette tendance
'est évidemment manifestée dans un banquet

nné hier au Rocher de Cancale, en l'honnem
des réfugiés polonais, par M. Reauinont, mem-
bre du Parlement britannique et président de la
société-polonaise à Londres. A ce banquet assis-
taient plusieurs membres de% deux Chambres
qui ont défendu les droits de la Pologne dan» les
dernières dûcusâior.s, au sujet de 1 Adresse au

a France et i'Angleterre: • par m. i
té.
c A l'établissement jd une barrière infranchis-

sable contre les empiétement de la Russie! • par
M. Bignon , député.

« Au triomphe de la liberté constitutionnelle
in Europe! « par M. Odilon Bar rot.

(Journaldu Soir.)
— Le nombre des prêtres ordonnés a été eeite

nuée ( i8 i5 )dç 1907, l'année dernière il était de
io3g; le nombre des diacres s'est élevé à 1719 ,
année dernière à 1721 ; le norobre des sous-
liacres À 1^97, l'année dernière à 1681 ; le nom-
>redes théologiens à 7122, l'année dernière à
417; le nombre des philosophes à a39p; l'a li-
ée dernière à 316a; le nombre des élèves de»
etits séminaires à I4*799T 1 année dernière à
3,825. (Amide iaRcligion.)

— On écrit de Lyon , le 3i janvier : « M. Ber-
net, mécanicien à Lyon, vient d'inventer une
nachitie, appelée %alajreusc, qui est destinée à
remplacer les hommes smployésà ramasser péni-
blement la boue sur nos places et oos grandes
routes. La boue est rassemblée, soulevé*, ptacéfe
dans le tombereau et traînée par l'action d'un
seul cheval. Tous ces mouvemens sont simulta-
nés et s'effectuent par des moyens d'une régula-
rité frappante. La machine donne 100 coups do
balai sur chaque surface de trois toises carrées (
et la Un ce du balayage peut être re'glée à vulouté.
Dans le cas d'une réussite aussi con-rjîlète que
l'auteur l'espère, chacune de ces machines ferait
au moins l'ouvrage de 200 balayeurs. »

•—• Le Moniteur renferme le prospectus d'ad-
mission à l'école navale pour i836. Le programme
de l'examen est resté le même que celui de Tannée
précédente ; mais les candidats sont prévenus
qu'ils seront examinés rigoureusement sur toutes
les parties, et que leur faiblesse sur l'une d'elles
seulement, bien qu'ayant *uufait à l'examen des
mathématiques, sera une cause d'exclusion. Cet
avertissement a paru nécessaire, à cause de là
presque nuiiile ùun grauii nombre de candidats,
u dernier cuuuuur* , sur le dessin et sur les lan-

gues, notamment !a langue française.

— Le frère du roi de Naplcs, le prince de Ca*
poae, îj!!! «e*? *«nfui a ver miss Pénélope Smith ,
ient de s'embarquer à Livourne sur un navîie
méric-aiii. Le navire mettait à la voile pour tes

£iais-Uni$ ou pour l'Angleterre. Cette dernière
leslinaiiou paraît pins probable.

— On lit dans le Glohc, d u i i février :
— Des tableaux officiels qui viennent d'être ptt-

ilîés portent le nombre des ouvriers employés
ans les lilaluiPS de coton du Royaume-Uni, à
00,495 ouvriers et 119,619 ouvrières, en tout
2o,t.54 individus; sur ce chilfce, il j en a
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a8,77' *'•* h u ' ' ̂  'icita ans. Oui»* les tnanttf.n-tii-
res où l'on travaille la laine, il y a ^7»»i77 ot*-
vrirrs et 33,707 ouvrières; eu tout, 71,^74 *"*
dïvidus, duut i3,ïaa du huit à treiae ans. Du «H
les fabriques de soieries, .0,188 ouvriers et

" ouvrières; en tout, 3k>,68a individus,9
dont 9,074 de huit ù
de li

j ar,à. Dans les filait'*'**
,888 ou-ue lia , un compte to,j)o5 ouvriers et aa,888 ou-

vrière*; C;Î ïc-Jt, 33,a8H individus . dont 5,»S8
de huit à treize ans. Total généiul, dans les ma-
nufactures de colon, laine, soie et lin, il y a
355,373 ouvriers et ouvrières, et sur ce nombre,
55,455 sonf des enfans de huil a treize ans. •

— On lit dans le Courrier de la Drame du 20
février :

> Un crime affreux et dont les détails offre»*
un intérêt bien puissant a été commis mardi der
nier, à neuf heures du soir, aux environs de Mon-
tcl:;iî3rt,

« On raconte qu'un boucher de cette ville, ve-
nant de vendre des bestiaux, retournait à son
domicile ; porteur d'une somme de i5o'» fi*, pro-
duit de cette vente. Arrivé, tlit-on, a Donzère,
il s'arrête dans" une auberge, y prend un léger
repas et se dispose à poursuivre son chemin.
L'aubergiste lui fait observer qu'il serait peut-être
imprudent de s'exposer si tard sur une route
isolée. Oh! répondit-il, en montrant un chien
énorme sur le courage et la fidélité duquel il a
lieu de coûipifr, arec ce compagno;; ^ je n'ai
pas grand'chose à craindre. A ces mots il monte
à cheval et part suivi de son chien.

• Dans la même auberge se trouvaient trois in-
dividus, connu de l'hôte et du boucher; on pré-
tend m<3me que c'étaient, ceux qui lui avaient
acheté les bestiaux. lisse concertent et disparais-
sent pre«qu
les reste u i

climtticis de ta manne , depuis qu« ùvi «r
die» sont arrivés pour équiper plusieurs vats-
ieau\ de Italie itmia uu bivi' J; ' ! ;H. t*3imi !**•> na-
vires que l'on équipe; sont le HctWW1, de 74; cl
le Pcmhroke, de 74 i ÏMant-Cuntc, île S.j, 4111
est encore dans le bassin. ï»a Calcttonic, de 1 »o,
v»i***nu amiral dans la Méditerranée , a reçu
l'ordre de rentrer, le temps de sou service fiant
expire. On dit que lu Writanmat de i w » prête ù|

Ce maûii,mettre eu mer, sera euvoye.e a sa ptact;

^'age # «nr le i*4m» «nrré, (femeuruieut les tldux
pensionnés.

Chaque malin irs se saluaient, buvaient ensem-
ble le vin blam*. SI l'un «les deux entmiuaii la
Marseillaise , I autre entonniûl on sirlluit ï'ivtt
He/uiif. CVtiiit presque totijuiirs là la première
clincclld du grand feu de la polémique. Dix fois

il est arrivé des ordres de l'a ute pour mettre
en mer la corvette Scout, de an canons ; ce b:\ti

S dment est arrivé récemment de
;
s. Sa de

ù nation est la station du cap de Bnnne-Espérance
(Standard.)

—» Tl PM arrivé des journaux tle Rio-Janeiro
jusqu'au 17 décembre. Le Corcco Officiai du a
décembre contient le décret suivant :

« Le récent, agissant au nom de l'empereur
don Pedro II, fuit savoir à tous les sujets de
l'Empire que l'assemblée ItV^l.nive générale a
décrété, et que S. M. a sunctiuiuté la loi suivante î

• Art. 1* do 1 Ma > I l , i

[ue en même temps que lui , emportant
'un gigot qui doit faciliter l'exécution

du crime qu'ils viennent de méditer. U paraît en
effet que les restes, jetés par eux sur la route, re-
tiennent le chien quelques înstansj ceux-ci, pro-
fitant de son absence, attaquent le maître et Itti
portent plusieurs coups de couleau. Noyé dan*
son sang et près dVxpirer, le boucher recueille
Tjéfln moins assez A* forces pour appeler son chien.
L'animal accourt <lt* toute la vilesseque lui donne
l'instinct du danger qui peut menacer son maî-
tre , se jette avec fureur sur un dos brigands qui
est en un instant terrassé, étranglé et horriblement
mutilé; le second prend la fuite; le troisième, saisi
de terreur, grimpe sur un arbre aliti de «e sous-
traire au sort clfi son complice dont lerodavregii
à côté de celui du boucher; mai a le chien vrille
au pied de l 'arbre, tout pr&t à I*" dévorer s'i"
•ise de descendre. Des voyageurs arrivent; quel
ques-uns, à U vue du spectacle affreux qui fi,ippe
leurs regards , vont avertir le maire de Montêli-

Portugal, a perdu sou droit à lu couronne impé-
riale du Brésil.

• Art. 2. La senora dona J.iinm i;i, fille légi-
time de dop Pedro Ier, sera reconnue princesse
impériale, conformément à l'art. 1 5 , section 3
de la Constitution et de la loi du a6 août 1826 ,
en qualité d'herîtierc du trône après S. M, Juu
Pedro II et ses légitimes desctrnrians.

• Art. 3. Toutes les au toi liés compétentes
sont chargée* d« veiller «l'exécution delà présente
loi, et le secrétaire d'État de l'intérieur les fera
imprimer, publier et afficher.

« Signé DIEGO ASTOSIO FBIJO , ASTOMO
pACLItn Ï.1MPO DE ABREA..

« Donné au pala:s de Rio-Janeiro, lu Ho octo-
bre i&35, et lu 14" année de l'indépendance de
l'Empire. »

ie vieux sergent et 11- vicuÂ Vciiùnu ÏUHÏH au ! Ûi^uL vû"^,« S=^4Ii*T*iV"**
point d'^n venir aux iujiti.4 pour défendre l*hon- I <*i««»itM PMC^'UHULIIIIE»!*.!*51!!*

Hil_; . .1 ; _•__ _ . . • ! * • . . t ' •_..»_..«.Maïs des voUins conciliateurs faisaient tourner
le laccotnodcineut au prolit Uu cabareticr.

Le Vendéen n'avait obtenu qu'une pension
temporaire. En i83o, file cessa, et la misère la
plus prufnnde allait devenir son partage.

Uu malin , le servent Ri'iiaiul salua s<m voisin
avec plus de gaite que de coutume.

Le Vendéen était triste, et il avait refusé lof*
fre de libation matinale, parce qu'il pensait qu'à
1 avëair, il ne pourrait plu» rendre galanterie pour
galanterie.

— Vous partes de bonne heure, monsieur R«*
naud, dit-il.

— Om mon vieux blanc f c'est le sobriquet que
le vieux soldat de Napoléon avait conservé

VAIHÊTÉS.

Alerte!aîerte?enjans de flncage. voilalcs Blcm
qui débouchent peu' lo chemin vrcitJc de lu Hocltc
Briard.

Ce fut le rrî de guerre que poussait, en i 8 i 5 ,
Perrot, soltlat de t'aiiuée vendéen
épuque , s'était ralliée.

qui

A peine lo Vendéenavait-il prononcé sa phrase,
qu'il fut atteint dans la poitrine d un coup de ba-
ïonnette que lut porte Renaud, sergent <)*• gre-
uuiliers de Napoléon.

Quelques jours apr£s, on «T.trtiJîl crier dafis
la iiidnie direction:^/! avant ks voltigeurs tic la

I C ' J r * r « " t ' l U» 1 lffi l l l JVïTIlll t e • l i a n e « c • i n i i r i n i » , ( . . . . " ,

nwrt, r- maoUtnl âcconrt »..«itôt »vec i., gPI1- X™nd* arme*! voda les blam-s qm débusquent!
1 • . 1 . 1 - 1 . . _ _ _ A . .: ^ . 1 . . : . : : L. tUiit le s c r z c n t R e n a u d a m ex<ii : i i ' <a r o t n -

ï Wapc
Vendéen^, oui je pars de bonne heure, parce qu
je ne suis plus seul à nourrir : à partir de demain
je prends de U famille.

— Bah ! vous vous mariez ?
— Il y a quelque chose comme oel»
— Et avec qui donc?
Avec qui, nt le vieux troupier en tendant la

main à sou voisin , avec vous, mon vieil ennemi,
car c'est 4a cocarde tricolore qui épouse la cocar-
de blanche, vous n'avez plus de pension; la
mienne me reste, nous la couperons en deus
J'ai deux bons bras ; ils iront eu ville travailler
pendant que vos jitmbcs invalides resteront au
îo^is. Ça ne changera rien à nos idées, nous nous
disputerons comme par le passé, nous nous bat-
trons même *»i le cœur nous en dit, nous mour-
rons, ?'il le fa 11t. d'un coup de sabre pour Napo
léon ou pour Henri IV, mais, corbicu I nous uo
mourrons pas de Uim.

11 y a six ans q>te ce pacte d'amitié a été coq-
sentr.

Le soUat de l'Empire gagne le pain du Ven-
déen. Celui-ci reste nu logis, f«it U cuisine et
racconwde les habits de la communauté. Quel-
quefois les vieilles idolâtries politiques se réveil-
lent; on dispute, on crie; les deux auns appel-
lent cel.i prendre Iciir de&sert; puis, quand la
nuit a passé s«r la discussion , te soldat travail-
leur va Continuer son œuvre de dévouement.

dnrmeric ; le biig<md «siarrêté et conduit itnni
tliiitement dans les prUons de rctte vill

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
ANGLETERRE.

I>c bruit court dans. U cité que le gouverne-
ment d'Angleterre et de Tram-e \tm\ f.ure une
avance de font!s i» la Reine d'Espagne. On assure
qu'un capitaliste éminent doit avancer a millions
sterl. au gouvernement es^apiml sous l.t garantie
de l'Angb-terr^ rt de la l'V.inrc, et les nr^nei.i-
tîtms neraient déjà isi avnnt^t-s , que Ton s'attend
- U 4tiHclusiun détiniùvu dan» quelques jours.

q
uit le sergent Uenaud qui ex*-

pii^nit.'; mats à ce moment il reçut sur \A ligure
une belle et lar^e bU-9M.ui|r bien t-avcrlc <;ui lui
desMnn en hj^iit cituibole s»bre de P e n u l , t |ui,
ce jour-là, prenait sa revanche*

fjn?lnu*>& uimees se passèrent,
i d d

ANNONCES ET AVIS.

BAINS PUBLICS.
f,e propriétaire de l'établissement des bains

publics (liai é pré» U pont Saint Niculas de celle
ville, dont l.i bonne renommée est connue de-
pu'n plus fie vingt-cinq an» par sa propreté et ses

agréables, a l'honneur de prévenir,* 1 , i r . — , - •* «*<tmmi»«iti"s a"re«uies, a 1 nnnneur ue preven
Le* .«leurs tlugrand aramede» guerres ««il» ,M , „„„ ; nuiml e n o f i ,a r ' •;, „„

u. sr .a i l |oi.e ,»<» .,.„ ypm m i i r m i u dans ^ . ^ |(>j . ^ ̂ .^^ ,., s u | U r d u ,,
inrs foyers , ei u i-aix p.«vd en honneur* (m en . c ,., • •y , | (j

primes pécuniaires les blessure* du champ de
bill
p p
bataille.

Le Vendéen devînt pensionnaire de létal.
Le sergent Renatul , fuît sergent -nt «j-r,

dmis à la soMc île ieir»ilv; la Kr.ince lui
3 f f ! f i

fut

Par b n n , pri» isolé F . 1
Par abonnement qui ne pourra élr«

11 ilfsitnus île n , à raison, par clia-
ut- Inin, dri . , , . , F- • 75

ï.t Garantis. TAKTAKOU.

HKRCIIEDI,7 MARS i83K

irvançats
* , LITTÉRAIRE ETC0MMEHC1AL

CORSÉ

Depui. qoelqo., j»,,»» il

On no,,
dP«<« •«• « I » ville

plu:, reconaus soutiens de fa
» on, fa, U de.u*ade e, jusdfiem de

p
*•• • laug,ae.,.a.ion d

. - . le principe dominant j e h,., V
loi, c est de n, pa, s'en rapporter u . , i f l , , J I n
b l Jfâ ^ ™p ,
bo«»e volonté, . „

'oufl crojtmft

voir d'en «ntrelmir le public!

Q» Mit que U Cor»
(le 1ru..|.cs;

tion serait de i, joo l.oi.u^». 0 .
.Un» k répartilion proje.c,., la ville L Uasiia
•enit portée que poi.r ,„„ , rë5 faible ponion.

Ce n'est pa,, si n o l l s SO,11M1CS 1) ie l, i n f o l

que l'importance <!e Ihsi», Co,,,,,ie

«•ire, »i, échappr à Kl. U lie..,eMn,-Sené™l
commandant U di,is i<ln . „„ ; , ;, s e r a | | ^

nroyer leJ soldat» «lji.i liuidrisu
casernes

avait porté U géni
lle» ilem anciens couvent» îles

Saint-Angelo

Ces Jeu» vaste» Lîiiul

caserne. H n o u > , é,é répondn q | | e | e c o ( j v e | )

«<*s Cspnciti^ « t trop éloï"ii~ -\r t, *-i-- • ->r

métrés dir - ' - - ; • - - - r K

de Sai
poi

s'est passé an «u , t su d

quartier île Saim-Angelo.

TOionmani, nnbean jour on donna
I» troupe d'évacuer en toute Mte Je c,m.

« n t ; on serait tpttçn q,,'i| allaitsecronler.Plu,
«•ra, apparemment pour
on enleva porte» et feniiir

métrés du doajoo ,1e U cita.Iell,!), etq,,ecelu
de S.tnt.Ange.0 aurai,be.oin detrop dedépeos
pour e ,r . r,par,. Ceci ,,„„, , rappef. ̂  f ^
es. pass d J

[O|,8

auver quelque chose

<•« A
j

. . .te» saiie» ; enfin , crainte d',

Vain
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autorités communales, mats de faire inierveii
constamment, pour leur être en aide, les nul<
rites d'un ordre supérieur, plus éclairées et pli
puissantes, mais sans recourir toutefois au pou
votr central lui-même. , qui n'a rien à voir dan;
ces travsux d'utilité WsU». En un mot, il fa
introduire- dans la loi une dose convenable t
centralisation qui ne remonte pas trop haut e
qui sufhse néanmoins pour rendre possible l'exé
cutiou des chemins vicinaux que le pays aliène
avec impatience, et qu'on doit enfin lui donne;
a tout prix, même au risque de passer pour avof
Voulu faire ( à l'usage des communes et par U
communes, des routes départementales au peti
pied. Le pays considérer» pe,u quels noms 01
doit donner aux choses et quels moyens on aur
pu employer, lorsqu'il1 verra partoutunevie non
Telle circuler sur des voies inférieures , commu-
niquant de toute» paru aux routes royales et au?
véritables routes départementales, ces grandes
artères de la circulation universelle.

(Journal des Débats.)

PARIS.
Nous recevons, par le paquebot américain 41

bany-j des nouvelles de New-York, jusqu'à la
date du 10 février.

Ou écrit de Washington, 5 février :
* Dans la séance de ee jour de la Chambre des

Représentans, M. Keynolds, de II II in oi* , a de
mandé que l'ordre du jour fût interrompu poui
qu'on donnât lecture de la proposition suivante

> La Chambre des Représentons fies Etats-Unis
> ouant à ce qui concerne l'exécution du traité
« du 4 juillet I 8 3 I , consenti par la France, ap-
* prouve le dernier Message du président, re
• commandant U prohibition des produits fran
- çais , et ) interdiction des navires français dans
« nos ports. »

* Cette proposition, quoique faite par un mem-
bre aussi honorable , n'a pas produit la plus légère
sensation, et on a même remarqué une tendance
assez générale clans la Chambre à en repousser la
prise en considération; cependant 119 voix ont
décidé que la motion serait déposée sur le bu-
tean. Cette circonstance est une nouvelle preuve
des dispositions plus pacifiques de la Chambre.»

D'au» la séance du 3 février, le général Jackson
3 transmis à la Ch^nihre l« Message suivant, nui
a été renvoyé au comité des affaires étrangères :

AFFAIRE FRANÇAISE. — MBDIATKW.
Au sénat tt à la Chambre des Représenians !

> Le gouvernement de la Grande-Bretagne a
« offert sa médiation pour l'arrangement du tlitfé-
« rem qui existe encore «nu» les États-IJuia et la
• France.

«ToMten mettant de cûlé, pour un moment,
• le point de controverse qui n'admet aucun
• compromis, puisqu'il touche à noire honneur et
• à notre indépendance, j'ai accepté cette ofïre
• avec emoiessi'iiienU 11 sera évidemment IITRA»
• portnii île recourir aux mesures même les plus
• modérées, ayant un caractère de contrainte,
• jusqu'à ce <|u on assura que la France A aoeent^
« ou repoussé la média t i 149, Je recommande donc
« qu'il i.i)i[ sur>is à l'examen de cette partie de
• mon .Message spécial t)u 15 janvier dernier, qui
m nror>o«.iii un non -inuircourse partiel avec la
• France. Nous ne pouvons apprécier tiop liant
• les motifs élevés et désintéressés qui ont inspiré
• la Grande-Bretagne dans mn oftre de média-
• tion ; nous avons une juste confiance dans la
• haute iuflueuce de celle puissance, pour réni

• hlir le* relations d'ancienne amitié entre le» 1 atroce» ilisp<t>îiio»*, signées narleconmiandaut*
« Kut*-lTms et la France, et nous $uvuii* aussi J général, Augustin Nojjurrai.
• qne le principe pacifique de notre politique &era
» strictement maintenu jusqu'au moment nà
• l'honneur national nous forcera de nous en de-

partir. Cependant la position critique de notre
« pays ne serait pour nom d aucun poiùs, cri m*u«
- oublierions les lernns de l'ptfwirience. u non*
• ne préparions /pas activement et vigoureuse-
« ment, pour le cas d'une solution défavorable.

« La paix d'une nation ne dépend pas urtiqtie-
• ment de son propre vœu, ou de la politique
• bienveillante des puissances voisines * et cette
« nation qui «e trouverait totalement sans moyens
• de défense au moment où la guerre éclate,
* quand bien même elle n'aurait pas été avertie
- Je son imminence , serait essentiellement cou-
• pable envers son honneur et ses devoirs.

- Je ne peux trop fortement insister sur la re-
commandation que j'ai déjà faite de placer notre
marine sur un pied de défense respectable, et
de pourvoir prompiement aux moyens tle pro-
téger sûrement notre commerce. >
— On lit dans le Journal de! Paris :

Une dépêche télégraphique de Narbortne
nonce que le a8 février, 5,ooo carlistes ont sur-
pris et ont tué on fait prisonnieis 6'oo hommes
dans les défilés d'Olania.

« Le ier mars, Brujo a battu les christinos prés
de Ripull, qui estserré de prés par sa division et
par celle de TmUKii.

» Le 3 , 3oo hommes occupant Ri bas se sont
repliés sur Doria, On assure que Mina est parti
le a pour Martres». On craint de nouveaux dc-

rdres à Barcelonrie.
« Une seconde Je pêche porte que, le 5 mars,

4,ooo carlistes et too chevaux étaient prè» île
uic^rda , menaçant cette ville. Les paysan» de

la plaine se réfugiaient en foule sur notre terri-
ire. - #

— On écrit de Valparaiio ( Chili ) , le i.f no
entbre :
« Le général G a marra, qui , après sa défaite de

anacocha t s était retiré à Lima, où il fut nommé
>ar Salaveiy président du conseil d'Etat, vient
ernièrement, avec deux autres chef;» de son
arli , d'être arrêté à Lîina, tniiué dans une vot-

- Cabrera *•??

( «79 )

ât que je reçus votre fie m tète dépèche,
• je la tniDMuis au captiaine~g**»ératde cette pro-
« vincr, no tue croyant pus avoir k>s pouvoirs né*

e«-**aires pour faire expier a lanière du rebelle

ntânie parmi les organe do loppiixtliuu la pins
avancée n'ont nus hé M lé à Meunier au tihi|»M» pu-

tils.
k * » *

tHttnmises par sou
IMM «lut «nir, je vîont dft

• recevoir un courrier*tle la Catalogne avec un
« ordre de S. Exe. danilequ*! s'en trouve inclus
« u n autre pour vwii* t| • • • • ' • <-ml que vos dé-
« sirs sont exaucés. I: , demain ma-
• / /« , h dîjc Imurs, lu r ' Cabrera sera
• Jusilléej ses trois sœins seront arrêtées cette
• unit ainsi que les païen» les plus proches des
• cli**fi et officiers rebelles,afin J'anJîct ces i*ar-
• bires iî.ms le court tle leurs atrocités par le sort
• réservé à des personnes oui lettr sont chères. »

(Journal des Débats.)
— On lit dans le Journal de Paris :
« I.e goiivi*riiemfnt a reçu aujourd'hui la nou-

velle oflicielle tle l'acceptatiun de la médiation an-
bistî par le gonveriiemenl des Etats-Unis. »
— Des lettre» deUerlîn, d'un date très-récente,

' ( disent que I

l>n* IH

t>Iîc celte srthie grns*iére. Oi dit i|ue M. le minle.
I de Latour • iMauuourg, notre ministre en Heljji-
Jque , atiiail demandé au gtiov<rittM>iiMit quelques
Implications sur la tolérance itt! la police.

. Lemner^W Nirnla* vîtmt dViivnvcr <!*•* rl*'«!

«ora lions aux quatre principaux wembres du
corps municipal de Varsovie , auquel il avait
adressé, pendant sou dernier séjour ilans culte
ville, un discours si menaçant t:i des cfé*:laiaimft
contre la nationalité polonaise. |Vitprè»des ren-
ieigoemens qui paraissent dignes de foi, IVmpe-
reur leur a tait dire qu'eu leur accordant ce*
croix, il voulait montrer que »on discours <i'éiuit
pas destiné à les blesser personnellement,

aux qui cmuulenl Ulotit lintelli^fMce e»1 sî richement représentée,
' ' indiquerons celles d'Ave&nes-lev-Aubert et

tftijt. Cesl >ur ce.i rnotifs banaux qu'ils ton-
tient leur relus de contribuer mis frais de cons-
truction de la chaussée de Cambrai à Sol «unes.

Jli

à faine connaître ses volontés aux Polonais en
nérat, et surtout à l'Europe. Les Polonais n a-
ciiétent pas lus propriétés oiKM^Ui^à- Aussi le
gouveruenieiit se voit-il réduit, coinne aujiara-
vanc, à en taire présent aux généraux russes, qui
attachent a ces cadeaux un peu plus d'importance
qu'aux lettres autographes de ! empereur, proiîi-

f guées dans ce dernier temps d'une manière extra-
ïiedu roïcle Pr'.isàë « î une a fiée l'ion" du 7ervea"u «nimjire, en place des pe'usim.s qu\»

ure. an port de Callao et embarqué pour Pisco,
m se trouve le quartier-général de Salaveiy, qui
es aura sûrement fait fusiller. Tout n'est qu'anar-
hie, et tout commerce est arrêté dans ce mal-
eureux Pérou. »

(Mémorial bordelais du a mars.)
— On mande d# Vienne le a5 février :
- Le cnmtu italien Gonfalmûeri , qui, après

voir été victime plusieurs années comme prUon-
ici •> il Eut au Spiclbrrg , a obtenu récemment

i i î ' î A : ipermission
iouve enore ici pour se faire traiter p;»r nos me-

ecins d'une nula4ta «tout il est atteint depuis
iiig-tcinps. On a pour lui de grand ménagemens,
' il lui est permis de &e promener en votture
compagne d'uu de ses parens et d'un Agent de

«lice. »

— On lit dans le Mémorial des Pyrénées du i"1"
tar* le fait suivant. Kn vérité, nous avons peine
Croire a un crtmè aussi atroce ; et pour I hon-
i*ur de I Espagne et île son gouvernement, nous
oulows encore conserver quelques doutes :

• Ce,*! avet; «nî dniihuirc-ux frémisscinciï! que
us traduisons , d'après le Diario de. Sr m gosse, i

ordre du jour suivant; nous avons dû le relire
lu.sieurs fou pour demeurer convaincus que
ou s ne nous trompions pas lur le sens de ses

jui offre tous les caractères de la folie,
— Une pétition, revêtue de i35 signatures,

et relative à l'invasion de C;aco*îeparles troupes
combinées de la Russie, de la Prusse et de l'Au-
triche, et à l'expulsion des réfugiés qui v avaient
trouvé asile, vient d'être déposée sur le bureau
de In chambre des députés.

-— Un uka*e de l'empereur de Russie défend
aux jeunes polonais de sortir de leur pays pour
aller s'instruire à l'étranger, sans en a*oir obteati
la permiitsion du gouvernement.

— Par ordonnance dn Roi, en date du a mars,
la direction générale des ponts et chaussée et des
mines est placée, à partir du aa février courant,
dans les attributions du mîuistère du commerce
et des travaux publics, leqnel conserve d'ailleurs
toutes celles qui ont été dévolues au ministère
du romnuirce par notre ordonnance du 6 avril
.834.

— La Quotidcnne croît M voir que M. Thiers
songe à inaugurer na prtUideKCË par un coup
d'état; il s'agirait d'intervenir en Espagne pour
en finir avec l'insurrection, et la Quotidienne dit
qu# M. Thî*rA a déjà tonn sur ce sujet des confé-
rences avec plusieurs généraux.

Un journal annonce que le duc de Bardeaux
est gravement malade. Nous pouvons ajouter,
d'après des informations que nous avons lieu de
croire exactes, que le jeune prince est atteint
d'un r^achenieut de sang assez dangereux.

{Messager.}
— Le Nord, journal de Lille,, publie dans son

numéro du a6 février, d'après un de ses corres-
pondances de Ilel{*i<jue, la description d'une igno-
ble ui.i$rarj(i« q»i attrait en lieu à Bruxelles le
1er dimanche de carême. L'n groupe assez nom-
breux d'homme* et d'enfans couverts de haillons,
sur lesquels étaient attachées les lettres infamau-
U'sT. F., suivait en ordre ei au pas une charrette
remplie de fumier et surmontée d'une perche en
haut de Uqnelle était fixée une pancarte où on li-
sait cette inscription : Entrée des Fransquillans en
Belgique. \>e* principaux auteurs de celte miser*-
ble parade porUiieut des pantalons garance,
leur dtstiuctive du soldat français. Le corres[
liant du JVord ajoute que les hpectaleurs n'ont
éproavé d'autre sentiment qoe celui d'un pro-

cou-
pon-

autrefois aux officiers supérieurs. Le trésor tle
I Saint-Pétersbourg ne se relève pas de ses dé-
! sastres.
! — Une propos!lïon a été déposée sur te bureau
j du président 0*» la Chambre des Députés, par M.
Lherbette pour l'abolition des articles de la loi
de 1807 qui limitent le taux de 1 intérêt conven-
tionnel.

— On nous conatnunique une lettre particu-
lière de St.-Pélersbourg, t6 février, dont utius"
extrayons le passage suivant :

« Un terrible incendie a éclat* avartt-hi^r après
midi dans un des théâtres de ta ville, construit
tout exprès pour les représentations du carnaval;
170 individus ont péri par les lia tu tues ; un grautl
nombre de personnes ont elé écrasée* par l'écrou-
lement de* échafaudages et la chute ile.s pnntre*.
Le nombre des blessés est aus>i très-c<*ti-idér;il»le.

• L'empereur, qui assistait au spe»'Ur!e, a fait

Kïrsonnelletnent tous ses efforts pmu- arracher
» victimes à ta fureur des flnmim"*; *mi vivigr

' «tait baigné de larmes quand il a reconnu 1rs ca-
davres de quelques-uns de ses ami*. Plusieurs
généraux ont péri. La ville estduus la plus ^rai:.!"
consternation: les familles le* plu* uoialile* du
la capitale ont des pertes douloureuses a pleurer.
Parmi les victimes, il ne se trouve amuu Frau-
dai*. • (Temps.)

— L'un des plus riches particuliers «Ir P.» 14 ,
M. Collineau , vientd«iiéourîrà l'agede Miixauti--
dix sept ans environ. 11 laU*»-, ilit-<»n , une suc-
cession *V *>n miiiinn* H n'était jmi ititrif*.

— C'est à di
buer l'apathie ou

( Feuille du C

— M. Pètàgnt, jeune chimiste favorablement
1 1 i - • • t 1 • v

ntmti *inttx in *j-i»«ntf*. a t»revente: A la iîfrjiiirc
séance de la Société philomalique, a Paris, un
pain de sucre retiré tout entier des urines d'un
nui linle alieclé du diabètes sucré , et placé en ce
itmim-nt à l hôpital de la Charité, dans le service
île M. Rayer. CM pialade rend environ vingt litres
d'urine par jour, qui contient cinq pour cent dr
sucre , u peu prè» autant qu'en contient le jus des
U li£

:">oo fr. d'amende, leoonsid**rant comme défail-
lant pour U session actuelle; ordonne que son
non» êra réintégré dans l'urne ; et sur le conten*
teiiiem de l'accusé et de sou conseil, ordonne
qu'il sera procédé a un nouveau tirage des doua*
jurés qui devront connaître de l'affaire.

- Yt'Etho dcl Cotnmercio , journal de Madrid,
contient un article très-curieux, consacré a l'énu-
niératiou des cloches que possède l'Espagne ,
uitiai qu'à l'évaluation du leur poids. Ce poids est
évalue à 915,357 quintaux. Il y a en Espagne
plus rie 84 j <>oo clôt lies, pesant y i5,a5o qi un tutu;
el cu:Mine ce métal conitrnt un peu d'urgent, il
peut servir aux fontes de l'artillerie. Chaque a

he peut ùlre évalué à yn reaux ; eu sorte q
'on pou n'ait obtenir, par cette voie, a5fi inilliu

île réaux.

— On vient de prendre à Londres un brev
d'iiiveuiiou pour un fer à cheval 1I1111 nouvea
modèle, et qu'une niaclune à vapeur fabrique ai
nombre de 3ooo par heure. Ce* ters se. veude
quatre sous chaque. Cest le quart du prix de
fers actuels. On dit qu'ils durent plus long-temps
parce que l'immenst* action de U machine recroui
'e inétal plus complètement que ta mttiû ù
1 homme.

— Un amatenr de staiisliqne a ralmlé qii
pa«se cliaqne année dans la rue de. Holborn
i*mdres 30,000,000 de piétons , 87,6*40 cavaliers,
;îj2,47ochanetles et chariot5 , 76,876diligences
1̂ 7,71*13 fiacres, 8a,a58 voitures bourgeoises
135,842 omnibus, 4 u i l i 1 1 0 fi'S^ t E cabriolet:
bourgeois, 354)9'^ cabiioteH de place.

des Tribunaux.)
Le tribun»! 'S* rKamhr*)-. «urî

rs m où!*-, tju'i) f'mt ;>\u\
1 plutôt l'avers in" qui jioric le

villageois a rejeter les afiéliouuinni, mnh m-tli
rons pas morales et invisible* T mai* i-u:i«*i ti-Hr
et palpables, qui doivent iiniu.Nlwiepioni snr îi
des chemins ou routes que L'on sv pni|H»c iU
créer, et à la construction tlesijitfU il «vit nèivs-
saire qu'ils contribuent.

En veut-on un preuve en cent «lill**? !><• uinui
que nos ancêtres disaient h'axnir point hes'-iu 1I1
savoir lire et écrire, puisque Ifirs |><*i*s av\.î»-ni
su vivre sans ces iiiperfluilén, ou eu4rtt<l U tii«j»*-
ritédecertains cooseiUmuni<i|<in:i a£! - u 1 ju'i!-
peuvent vivre sans chaussée on i"im- (•-<wc ,
puisque leurs bons aïeux s'en snui \m-*-*>'* (,>»»•• -'
l'on BOUS demande quelles sont les commune^

—- Un fait curit'itx s est passé à l'audience d<
la Cour d'assises tle l'hère ^Grenoble du 3 mars):
on allait procéder nu jugement d'une affaire de

I ; M. le président Uernard îuviteMM. les jurés
à si- lever pour prêter le serment voulu pur h
l.*i, it à ri»*.!»n! M. !c (*(!»:!- *!s SsHemard, 1a1

juré du tableau , fait la déclaration suivante : « J*
• liéel'tre que je ne prêterai pas serment tau
- qu'un Clirist ne. seia pa* placé dans la salle:
• je ne l'oMipieuds JM« |iourqu<ii, quand il y en
- a dan* toutes te* salle* de Cour d'assises de
• Frame, on s'abstiendrait d en mettre un dans
• »*.-|l(« iî- i:» f'ntir il assise» <ïi

t>i;c {].;t-l;nanini cause un étonneitient général
et (|i;i-|r]m* iinueiir. U. le |'ré*»4##it Êtit observer
à M. le cuinte île Salleiuartl qu'il n'appartient pas
à In r.our «l'u-i-'isp* de placer un Chris! danb b

• te i!*au(lieur-(<; qt:e. c'est là un objet dedJcora-
n qui n';ip[>ariiefi: qu'à Itdministratiun. Il in-
te \\. île Siillemard a réfléchir, immédiatement
iiM-oil le Mîrment «tes ttuie autre» jurés.
OHMIKI vient sou tour, M. «le Salletnard rcuou-

VflU* «a.iléelaiaiion, et , malgré celles de Al. l'avo-
I qui l'avertît qu'il va requérir contre

de M* Delorme, etconformémentauxconelusions
de M. Meynard-de-Franc, remplissani les fonc-
tions du ministère public, vient de juger que l'é-
tranger, réfugié politique j ne pouvait jouir du bé-
néfice de ta loi en faveur des étrangers autorisés
à résider en France^ pour se soustraire à la con*
ira in te par corps, dans les cas prévus par la loi
du 17 avril 18J3.

En effet, les réfugiés politiques n'ont qu'un
droit d hospitalité révocable et précaire ; ils ne pré-
sentent pas à rpux qui traitent avec les garanties
offertes par les étrangers autorisés à 6xer lear do-
micile en notre pays.

Cette décision paraît conforme à l'esprit d« fat
i «itée.
Plusieurs jugemens conformes ont été rendus

en première instance.
— I.e président d'une Cour d assises doit, pour Su

conformer aux prescriptions de F article 363 du
Code pénal y demander a f accusé, après qu'il a
été déclaré coupable par le jury, s'il n'a rien à dire

j/w«r sa défense.
Martin a été condamné par la Cour (Fassises du

Loiret à la peine de sept années de réclusion î,
après la déclaration du jury, la Cour a rendu ar-
rêt , et le président a omis de demander avant à
l'accusé s'il n'avait rien à dire sur l'application
de lu peine. De ta pourvoi en cassation pour vio-
lation de l'article 363 du Code d'instruction cri-
minelle. I.a Cour a rendu l'arrêt suivant sur les
conclusions tle M. Voysin de Gartempe, qui rem-
plissait les fonctions fïu ministère public:

* Altendu qu'aux termes ùc l'article 363 du
Code d'iiitructioii criminelle, le président de la
Cour d'assises doit demander à 1 accusé, après
ju'ïl a été déclaré coupable par le jury, s'il n'ai
ien u dire pour sa défense; que cette formalité n*a

pan été remplie dans l'espèce ; qu'elle est esscnti-
lle et inhérente au droit de défense.

« Par ces motifs, — Casse, etc. »

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

ÀHGLBTXRRB.

L'orangisme a reçu son coup de mort : la Chatù-
>re des Commune», «11 r la motion de H. Hume,
nendée par lord John Russell, a adopté la réso-

ulîon suivante r
« Qu une humble adresse serait présentée a S»

',. pour !a supplier d? prenHrp toutes les mesu-
•$ quelle jugera leplutconvenable pour dissoa-
c les loges orangistes et généralement toutes

es sociétés politiques qui excluent les personnes
le différentesfùUteïigicûses, se scivenidésignes
* de symboles secrets et agissent au moyens de
anches associées. »
A'ous ne pouvons pas «apposer qu'après la dé"
nidation unanime de l'affiliation oraogiste, les
actionnaires qui en sont les chefs puissent ns
i» abandonner cette institution à son sort bien
lérité. En eftet, plusieurs membres du Parle*

lui Fapmicaiiun de la loi qui condamne- les jurés ] ment ont déjà marqué leur intention de quitter
(!t:r.it!hui* k 5o;i f, tî'^ttiende, il pemale dans son j l'affiliation sans en attendre la dissolution légale.
ref,,*. | Les sociétés politiques secrètes seront ainsi dé-

•'•'r* sans exception, et la plus odieuse et taF» conséquence, la Conr, après «ï avoir dé-
libéré, condamne Âl. le comte île Salleuiard a

c e p , e p odi
plus inconslitutionelle dentrelles a

4 r
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t honneur d'être ilésîgnée par son nom. (l'oit
seul moyen tleeunvainc.u les orangiâles irtuttiiai
que le Parlement agit ^ciîtiiueuitMii vt s'enten
j>as tolérer plus long-temps leur» fiers abus.

II est immmible Je ne pas rem T'Uf» lu pt>i
tion où M. Hume a placé lord K..*nyo.L o, S. .: . i
clare tlevuui la commission sur les io^ea oraiijjt
Ici qu'il èui< dans l'igut^pnce entière et obsuii
du fait qu'on ait promis des armes. M. Hume
moulu, des doc utile., a tic 1 fcnlure iiiùmu i
lord Kenyon qui prouve que lo 3u juin i833, S
S. était parfiniemenl instruite de la cîrconsuuci
qu'elle nie devant ta commission. (Glulm.)

— On attend avec une certaine ar.xieté dans U
cité le prochain arrivage de Lisbonne. Les nou-
velles qu'il apportera devront être importantes,
On croit qu'une collision entre le gouverne me ni
çt les Chambres est inévitable, et qu'une disso-
lution sera décrétée; la Reines étant engagée pai
contrat de mariage à conférer au prince io gradt
de cuiuniaDiJaiil en chef des armée» de Portugal,
tandis que les Chambres et l'opinion publique*';)
opposent. On croit que M. Campos, ne pouvan
trouver les fonds nécessaires pour faire face aux
dépenses courantes, sera obligé de donner sa dé
mission. On parle de Moliveîra pour lui succéder,
M. Silva Carvalho, ayant décidément refusé de
rentrer aux affaires tant que le Trésor sera
dans un état voisin de la banqueroute.

( Standard. )
— TJ. Chambres des Communes a vote hier à

l'unanimité une augmentation deS.ooo homn.es
pour la marine. M. C. Wood a prouvé de !a ma-
nière la plus évidente que cette augmentation
était réclamée autant par la protection qu'exigent
TIOS intérêts commerciaux desIOS intérêts coin merci:, tix une par des conaulera-
ions de prudence, eu égard à I accroissement fies

forces natales des autres puissances de l'Europe.
—Le doc deCumberliod vient d'adresser aux

logea orangiâte* en Angleterre , une c.rculjire
semblable à celle qu'il avait adressée au\ loges
d'Irlande, à ! effet de les invitera se sou mettre
aux désirs du souverain et à se dissoudre imnie-
diatliment. Les journaux tories, tels que le Sfan->
dard et le Atorruttg-Vost, blâment l'ordre du jour
public par la grande loge d Irlande , et dans le-
quel le comité déclare qu'il ne se soumettru qu'à
un acte du Parlement. Ils engagent leurs frères
orangistes à ne pas donner l'exemple de la déso-
béissance aux désirs exprimé* par le ionver-in.

— Le cheval que montait le duc de Welling-
ton, à la bataille de V/aierlun, est mort le IA fé-
vrier à SiraO.h'cIdsaye. 11 portail le nui» de Co-
penhague, paice qu il éiait à 1 époque de la ba-
taille de Copenh.tgue. Le duc lie le mon,ail plus
depuis dix ans. La ducliesse de Wellington se
paraît d'un bracelet des reins du noble cnnrsiiT
qui avait porté $00 mari pendant seize heures
consécutives à la faiut:u»t; bataille île Waterloo.
D après les ord.e» du uuc les honneur* mmiatres

soldats ChristinoA qui sont adtn!* a»«r *«»pr
ment (tan* le» rangs carlistes; il paraît que l'ex
tiùmt) vîgilttuceàvkoiucîer»nrévienisruiede piu
nombreuses désertion» par !*•» «rtid.it"» *IH la gardi
ro .̂iî • Z!..;.i! *. i .lïiisi t::i:-on occuper lesposle
a van etu par la légion auxiliaire, les pe te seron
ou les carabiniers. Cordovs s« concentre nvec sa
priucipaje division prés de Pacupeluee; il uccup
Los Berri.w tîhartw, Y.iUba, etc. il a Lusse i
lésion ^ér ic t i i c à Eugtii SiWesi et «an» lEugtii,

ï
et «ans ^ g , ^

vallée dErro. Léon Irï.irte est tenu en échec pa
le comniandant-^êfiéi-al de Navarre Garcia, qi
ne cesse de le harceler. •

— On lit dans le Courrier, sour la rubrique d-
Viitoria, ig février, la lettre suivante, écrite pa;
un officier de la légion britannique :

« Le temps continue à être très rigoureux ,
.si cela dure, BOUS perdrons plus d'hommes pai
la rigueur de la saison, qne«ians une bonne La
taille en ligne ; nos soldats manquent de chaus
sures et d'objets de première né'*t*s.siïé. Nou
avons tout lieu de croire que le brigiidin-général
LVJDS et qiuitre colonels ont donné leur démis-

an. >

TcnQuiB.
On écrit de Constantinople, IO février :
Quelques bâti mens de notre Ilotle qui étaien

restés stationnés aux Dardanelles , sont rentrés
dans notre port j mais toute lu lîulU; a reru /ordre
de se tenir prête-à appareiller stir le premier or
Ire. On ignore iv motif de cette mesure; mais
-uisqu'elle a été prise lors du retoiirde la corvette
ngiuise, qui avait porté iVIéhéinet-AIi le h'nnan
te la Porte contre les monopoles qu'il a inlro-
luitesen Syrie, et puisqu'en même temps les né
relations diplomatiques ont repris ici une cer-
iim vivacité, on soupçonne que lu réponse de

rléhémcl-Ali n'a pas élé si favorable que le bruit
'en était répandu; elle paraît avoir éit évasive.
>n négocie aussi de nouveau sur .'«tviicuarion de
ilistrie pkr les Russes; on prétend que l'An-
leterre «M la France ont offert à la Porte de lui
iciliter le pa.ciHcnl du reste de sa dette envers
l&us&ie, ce qui amènerait révacimiinn désirée.

( Gn teît? 'ef Augsbourg.)

Hier 70 février, les troupes russes sont en-
és dans notre ville. Leur vue a produit sur les

litaus la sensation la plus pénible. C'est demain
n'entrent les Prussii-ns. LÉ» général Knufn.ann a

traité le Sénat et les autorites avec un dédain dif-
ficile à expliquer, il st-mblait vouloir les punir
d'avoir cherché à protéger des malheureux con-
tre des mesures atbitraiies et injustes. On avait
d'abord annonçait 11 c quelques exception* aurai-
ent lien pour ceux qui sont mariés cl établis; il
n en est rien , trente les réfugias qui se livraient
aux travaux de l'agriculture ont été impiiovable-

ptiétairt! île la •••!«*, î» été enlcTc de »oi. Ht, et

s» de -cir coœb:
mêmes ge'miasent du rôle qu'on leur fait jotierj
cootre des hommes les plus paisibles du d '

MOUVEMENT DU PORT DE DAÂTM.
Anà't'cs du 10 au 16 tuais*

iyOLU^Ë , ::=:s
avec diverses marchandis

KIO, bri^»t-ii Sutnle-Cntherinct cap. Reginï, m e
uiiuerois de fer.

RIO, bteuf Assomption^ cap' Domiuici, avec mioe-
ro's de fer.

UVOCKINK, bateau à vapeur Napo&on t cap. Lot»,
avec pass'iger*.

O.NIFACIO, lioiuf Miséricorde, c Snsini, arec bit*.
LlVOL'KMi, bœuf Conception, cap. Osé, avec mar-

chandises diverse».
TOULON, bateau ù vapeur Liomone, capit. Vajji,

avec dépêches et marcliiiodisasdivei-se*.
LI\O('R>fc, mistick Assomption,cap. Canavaggia,

a?i.c «âiarclia n dises diverses.
LIVOITRNK, mîstick Antoinette% cap. Loîa, arec f»

caisses sucre et marchamliscs diverses.
St.-FLORK>T, btcuCSl.-Antoine, c. Itu^lioni, lttL

ROPRlANO, b«ut Assomption » capit. Saeltoai, ,
avec hïé.

UVOURNE, misticL Conception, capit. Loquonte, l
avec diverses aiarchiiinlises.

CAF-COKSrJ,(iuit gondoles chargëeî de vin.

DÉPARTS
Du io au i6 mars.

*r. TOULON, bateau a vapeur &amonet c. Valu.
MARSEILLE, goélette Constance, cap, Roglïano.
M^ltSKII.LK. miitick Pm?, c* .̂ Gentile.
M AHSKILLt;| batetiu à v.<pcar JVt/àti&m,c. Lot».
SL-i'KLLKt;i(IM>, l>f. Asiomptid%c Uoiniotci.
KltCK-nK ^ULO, l>rigaotin Sainte-Cattuirinc,

cap. Régi ni.
UVOL'R^E, mistlci Conception, c*p. CarûeiU.
PRUi\KTfc, bœuf Précurseur, cap. Sisco.

ANNONCES ET AVIS.

BAINS PUBLICS.
Le propriétaire de l'établissement des bains

publics plaré près le pont Saint Nicolas de celle
ville} dont la bonne renommée est connue de-
puis plus île vingt-cinq ans par sa propreté et ses
rttmmntUlés agréables, 5 ]'m>ïiut*ui de prévenir
les personne» qui veulent en profiter qu'il en a
réduit les prix, ainsi qu'il suit, â partir du i r r

avril i836.~
Par bain, pris isalè* F. z 00 c.
Par .thoiinenieulqui ne pourra être

an dessous de 12 , à raison , •"
que bain , de

cha-

<mieieieiijus»uilau,.i,bedccevieu»»erv.t«ur. j n l a | a , | e , il a été emmené au corm-,l.-x.rn\
CsiAu.\K.

On écrit fie B^youne , 3 mars ;
« Don Carlus n'avait pis eucureéloigne <lr On-

cela sur le simple ordre du général Kauf'ninnn.
• Pour vous prouver combien le urojel de faire

ce eju 1111 exeetilf en <*e monienl et.nt arroto rntre

WiIkiiiMin, de la lirgiun anglaise, qui a passe nuj les mVinbrr. de prriendura sociétés sevrct«» , est
caili»ies,a r«;u , en ié|><>nse à .«..ri mémoire à limt-à-Kiit fiin«j il n'a p.is bougé il'ici nt OCCUJM;
don Carlos, le brevet de >a n ination il.ins le | tntijoura le même lojjeniei.t qu'il a orcupe de|iui.i
bauillun anglai» carliste, riirinë avec le) drW-jquairr uns. Jam.ii» il n'a -hè incture , ui.ii,on a
teins de U légion il'Evain. Quelque'! currespon- j répandu cri bruiti p€>ur nvoir un prelexle. Nous
ilauces dEli»unUo auuonceiit lies dèfoelions <le» soinnies bien uullicurciii, et n.itre consohtion

F «tatn «niai-rito «n p'.CCvlQ CSTSÏlo deiï* SÎÎfTSp
di circa tre palmi, di pelo rosso chiaro, con unai
Stlla ftiancA in fronte b crina nera la codanert"Stella

, p ,
in fronte, b crina nera, la codanert,"

i fdun pocu corla, le gambe in fondu un pocu nere
ferrato a tutti quatfro i piedi, cou ferri nuovî ed
Ita un cavezzone di fune ntiova.

Coloroche lorinvenis>erosono pregati di farna
parte al signor Angelo Cervelli negozianle ai
^•ladclln, in Oa>:b, :lie saranno ricompeDMti.

I.c. , TARTAROLI.

Haslu. Je l'I n|H imerie de

MKtU.RF.nl

LA Ltliiit.

. . . 8
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Pri» d'insertion, 4o c. la ligne.

JOL'RNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

Dan, U séanoed» . i o«rs, M. Passy, n.."»-

toe da commerce, a présenté à la Chambre le
projet de loi que nous reportons en entier. F W
notre prochain numéro nous ferons connaître
notre opinion sur u> objet aussi important.

PROJET DE ï-<»|.

ArdcUimiqu*. il eslouvertau ministredu coin
mer*, et Je. twvau! ,.«l.li« un crédit de 3 mil-
lion*, sur l'eiereice i«36, et de 5 millions su
lenercice 18:17, pour la continuation de* travaux
Je lacunes de» routes royale'-

Messieurs, jusqu'en ittf? , inclusivement, un
crédit spécial «le 200,000 Ir. a été porté chaque
anne* au budget de l'administration des pouls ei
chaussées, pour le service du département de la
Corse. Ce crédit était ensHite réparti, suivant les
besoins, entre les .ravaux des routes, de la navi-
gation et des ports maritimes,

Lor» de la discussion du buojjet de iS33 , les
chambres ont demundé que la Corse n'eût pas de
budget spécial <-i que le crédit de 200,000 franc',
maniant de ce budget, se confondit avec les cré-
dits généraux appliqués aux différens services
dont se compose l'administration de» ponts «I
chaussées. Conformément ace vœu des chambres
i partir de | 8 3 3 , le crédit spécial a disparu du
badge!. La C«r»e, riVpn'» relie époque, prend
pari, comme les autres département du royaume,
i U dîsuibutiou Je» «.ledits généraux poricï sa
budget ÙV l'Étal, «l l'on continue de pourvoir sur
le fond commun île» route» à l'ouverture, i l'a
chèvement et i lentrïlien des routes,d« ce pay
qu'on avait considérée» comme royal».

Ces roules sont au nombre de cinq, et e l l« no
les dénominations suivantes (,;;

1™ D'Ajaci io à B»siia ;

3« De îiasiia i Saini-Kk>r»>ni ;
3 ' De Sajj»ne à la foréi d'Aitone;

4° D'Ajaccin à Boniiacio, par Sarlène ;
5e De Calvi à Corle, par Ponle-alla-Lcecia.
Ainsi que nous venons de vous le dire , Messi-

eurs, chaque année des fonds sont affectés au»
travaux des rinq routes ci-dessus désignées, sur
le budget de l'Etal ; cependant elles n'ont pa

PAR{1S.

encre été drdar.^ roules royales , elles ne sonl
pa» encre régulièrement inscrites au lableau de
ce» rouies. II "..us a paru nectaire de laire dis
paraître relie légère irrégularité, et tel est l'obje
du projet de loi que»»»• »vUn«lhoooeur da vous
présenter.

Il ne .'agit pa» ici, vou» le voyeï, Me..ieor.
une création nouvelle r il «agit uniquement di

cgulariier ce qui eii .te, et de déclarer royales
le» routes qui le sont déjà par le fait. Nous n'a-
,011s pas du de» lor» faire précéder de l'en
[uùle prescrite par U loi du 7 juillet l833 , la
proposition que nous avons l'honneur de vouf
faire, et vous n'hésiterez pas à donner votre ad-
hésion au projet de loi que nou» venons apporte

vo. délibération», et dont voici U teneur :
MOJIT DB LUI-

Artidtunùpu. Les ruùies d'Ajaccioà Basta , d
Uastia i Saint-Florent, de Sagone à la Torêl d'Aï
toi.e, a Ajaccio a Buuitcio , par Sarténe, el d.
Calvi à Corte, par Pool«.»lU-U«ia, «ont decla
rén roule» royale».

File» seront inscrite, «a tableau de. routes ro

jiUt, uni: Ici numéros 193, » 9 4 I . ' 9 5 I I9 (> r

'97- = _ s _ _ _ .
Le monument projeté, a Ajaeeio, par M. Del

.nv architectederari.,elquiavaitetecoinmam
passes compatriotes corses , i la mémoire .le ^a
poiéon , vient d'être approuvé par M. le mimslr.
de !•:-««•"»

On lit dans le Journal de)Pans :
* . Une dépêche d'Alger, en date du 6 , annono»
qu'une tentative de révolte a eu heu à Bone; tout

rie à croire qu'elle n'a été faite que dans le but
e s'emparer des deniers publies à la faveur du
ésordre ; elle a été reprimée immédiatement. Le
lincipal instigateur a péri les armes à la nia m ;
s complices présumés sont entre les mains d«
justice qui informe. »
_ L'affaire connue sons le nom de Complot

le Neuillv et dan» laquelle ireiie individus «ont
nculpés;' sera plaidée à la cour d»u i«» d« I»
ieine le 38 de ce mois.

_ On lit dans le Morning-Chronide, journal

'*! Mehemed-Ali a en ce moment une armée do
,lu, de 100,000 hommes, formée exclusivement
| auxiliaire» arabes. Sa marine se compose de *
•aisseaux de ligne, de 5 corvettes , 9 brick» , l
•utter. Il y . . ! . > . . sur les chantier, 3 v . » ^ u x
le ligne Â une frégate de 60 canons. L Hedjw «l
ie.ncn jouissent d ut.e pa.ta.le tranqudhle. En
;Trie les chose, prennent un aspect u-ês-pac.fi-
ue; Ibrahim pacha était parvenu a désarmer

te la population. Il parait Que tou» les intérêt»

£ïc7

U noHvelle adjudicalion de la vente des 8<5,ooc
arbres de oos forêts royales aura lieu a Ajac.i
18 avril prochain.

clarés à Alexandrie. •
_ Le Courncr Français, dan. »on numéro du

rt sVxpriniail ainsi :
I Le projet d'occuper Cracovie fui commun,-

a , ,é i M de Broslie dans le. premiers jours de fe-
; . i e r i> ,,,i..i«ire venait de donner sa démission :
,t" se borna à rece.oi. U ooœmuo.cauoo , et de-
-lara que ce net.il pas à lui dy répondre. . _

Le lendemain , le ministère a répondu ce qut
iU1.' M Thiers accepte toute la responsabilité de
r e qui s'est Ml a I e'g.rd de Cracov.e « ,u. U p « .
rédrl.1 comme sous Te nouveau mloi.nJr.. Mws a
veri.ée.1 que c' eM»i» l'aJ..iioi.ir.lion de M. de
Z.«ii"- on. eu ..eu I» r«»*"™™"\
cations, les premières réponses; et tnu c . . ^
,est fait à <vt é-ard, alors comme depuis, » ew
dSHsVlr I. v« i »en..ment de» intérêt. U« U
France. •

• V I
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chand, demeurants
sonnier, il y a Um^j
claration suivante i:

—- On parle d'une note collective adressée par
la France et l'Angleterre aux gouvernetnuu* de
ttu»sie, d'Autriche et dv Prusse , pour protester
contre l'occupation du (errïluire de Crticovie par
les (roupes de ces pui»sunces,

— Les correspondances récentes du New-York
annoncent i|ue lacctrptaiîun «te tu médiation an-
glaise a doniiel'éUm à toutes les affaires et à amé-
lioré les couc£ des fonds des divers étals et tes
actions des banques.

— ISEcho Rachetais du 10 donne ce qui suit :
Le sieur ChrestUn^ capitained'un uavire mar-

irans, s'est constitué pri-
rs, après avoir fait la 4é-

Depuis deux uns,,*! était harcelé par des négo-
c iants de JParis et dé Bordeaux pour taire couler

sthn^navinften H>CT. Il va sans dire que navire et
maretlartJMCfl étaient assures. Long-temps il avait
résisté aces criminelles instances, lorsque en fi ni l
eut la failbesse de céder. Le bâtiment a été coulé
lias prà» *U Saiat^Naaaire, dans une traversée de
Bordeaux en Normandie. Le chargement, qui
était composé de vins uns , avait été préalablement
laissé, de distance en distancp, sur la côté. L'é-
quipage a gagné terre Su moyen de ses canots.

Sur cette déclaration , un grand nombre de
mandais d'amener aurait été décernés contre di-
vers individus.

L'assurance, dit-on \ était de o3,ooo fr.
— Pftr suite de la découverte d'une manufac-

ture clandestine de poudre à tirer, rue de l'Our-
eine , n° 113, la police a opéré depuis deux jours
de nombreuses arrestations, et elle continue en-
core ses recherches d'après des révélations qui
lui ont été ! s iles. On nmis saura gré de n* citer,
quant à présent, aucune des personnes arrêtées;
Jft plupart sont des étudians en droit et en méde-
cine, et ce serait affliger leurs familles que de (
livrer leurs noms à la publicité avant de savoir j

possession des personnes dtSuoiuniues aux man> I Demande est faite, en mitrt*
*'••'". t jusqu'après la session prochaine

t Dans t.t rue de Boauine on a fait aussi In saisi
de quelque* armes do guerre vl d* en Mouche*
mais il pàruit que celte t*"i OUVITIH n'est pa* uiisi
importante qu'un l'avait d'abord supptts*-. I)
reste, les -uTesUtioua se continuent et la justic
informe acutement.

(JournalH«s Débats.)
— Une ordonnance du rot, en date du 17 dé

rembre, contresignée par M. P«-e>ît it inséré
seulement dan» le Moniteur «lu 11 , autorix- I4 n
cuption et la publication du bref du pape, en dut
du i*r octobre 1 W3a, qui confère le titr»1 in par

vicaire-général du diocèse de Marseille.
Cette ordonnance u été rendue par S. M. pa

suite de ta lellreadressée à M. le garde des sceau
par M. de M«zenod , et dans laquelle cel ecclé
Mastique a reconnu luragula'-tté de son accepta-
tion du titre, inpat'tttms , d*ev£qi/e (t*îcosîe, avan~
d'avoir obtenu l'autorisation piûaJULle. ùe S. M.,,
et supplié le roi de régulariser su promotion , en
autorisant la publication , eu la forme ordinaire
an bref d'institution qui lui confère de titre.

Le gouvernement belge s'est empressé d
donner à la lêgaiion française, à Bruxelles
lîes renseignemens sur la mascarade qui a eu lieu
ifiins cette ville, (jette scène ignoble n avait poïo
!a portée qu'on lui a donnée. L'écrileau portan
ces mots : Entrée desJranstjnifIons ne s'appliquait
ù à la nation ni à l'armée française. C'était une
illusion à une classe d'individus , rebut de U
-•Vuuce, qui se ruent incessamment sur la Belgi-
que , hommes tarés, presque tous poursuivis ou
condamnés pour mauvaises ut lion s.

Si! eût t?;é possibimic supposer un instant qu.
le but de cette mascarade émit d'outrager l'armée
française, la police locale l'eût fait disparaître à
I instant et à son défit ot le peuple tn eut fait jus-

'*— '- ~: ̂ nt d arriver dan»* un coba-s'îlsonl^ris part aux faits qui !e:ir sont reprochés. jt'CCf témoin ce qui vient d'arriver dar
II parait que cette fabrique de poudre de gt.errejret à Bruxelles où un individu incoi

était depuis quelque temps établie rue JeT'Our- permis de dire: -N'y a l il plu* dftcapons du ri-
sine. Là, dil-oo, venaient tous les jours de jeu- vage pour jeter ce* franr-usà l'eau?» a été souflelé
nés étudians vêtus en blouse et coiffés d'une cas- a * instant par un belge et ubrigé fie se retirer,
quelle. IU travaillaient tous à h manipulation et — La chambre a voté 7,667,7îïj) fr. de dédit
à la Imbrication de la poudre; hrsuns la pilaient extraordinaire sur l'exercice de i83fi , pour •-à la fabrication de la poudre j les uns la p lae
dans des mortiers t tandis que d autres prépa
a i t des matières propres à sa confection

n m t q p p
ient des matières propres à sa confection.
A Far rivée de M. ion , commissaire de police,

délégué à cet effet par le préfet, les jeunet gens
\ ,rt rrîasé d'cu?rir \-jt port*? ; :ilnr« ^commissaire
a fait cerner l.i maison par des agens, en avertis-
saut qu'il allait recourir à la force publique. On
»e détermina euGu à ouvriri et alors la distribu-
tion des ateliers, les nombreux appareils et les
ij4livres premières pour la fabrication i]e l;i pon-

i d d d l' ltire ne permirent pas de douter de l'usage clan- — ***• *e m '
•Win n-.i'nn voulait en faire. On'a eonrhiir «la-! P.r"Jet d . e s t i n e

- - ' - •- M administrMK

cxtraordin.iire «tir exer y , p
service de la marine. [I n'y a point eu de discus-
sion pmprenir'ut dite, quoique MM. Sa 1 ver te,
Matiguin etTliii'rs .tient paru à la «.ribuiie.

—- La proposition de M- Lherbette, tendant :i
»n.»îi(ier !.t i«i de 1S07, q;:i lïîrtiie le fa»* d? VU,,
tei et ennvetitiiinnel n'a pas été prise on conftïrlé-
ration. Développée par ton auteur avec étendue,
cet le proposition u été combattue par MM. Dupin

t HfiiTirquin.
— M. te ministre de la josricea apporté un
j t d t i é a convertir ea loi te règlement

i é i ii
projet destiné g
d adiuinistrMion publique qui régit provisoire-
«nJnl k' ««•j» d'exécut.on du vote du jury, n o -

n ar la législation nouvelle de cette institu-

nance de reirait du ifl de loi sur l'nrgini-

hotd à la Prélecture le» six jeunes g"n5 trouvés
suricsiieux.etsaiMpTusaejSolivreidepoudre,1"^"1'1-11"^1: « « « u . . . . - - .
fabriquée oinV par la législation nouvel le de cède inst ihi-

Â ia suite de cciu- ureôuvcrîe nr, grand nom- U o n >

b r e i ^ n n i h i l a l s o n l été lancés contre divers autres H a , en outre , donne lecture il un*» o r n o n -
é tu d tans et contre quatre jeune» avncats. On rap- ~~ * '" """ "•*"'• "•-•
porte q u e l'un de* jeunes g**ns arrôtesavaient sur
lui une l iste itidiqiiH.nl les noms de ceux qu'un a
présume' devoir participer a un complot qui au-
rait élé forme* de concert avec quelques membre*
de b Société des Droits de iHonini*-, aussi in s -
crits sur Ct*tte l iste. Alors et *mct-<-<>s:vement, les
commissaires de police} de difTérens quai tiers
ont été requis rie procéder la nuit dernière , ;i
n n r trvtrtninv d'uiihrrs arrestations, et nV saisir
toutes les armes et les niuiiiiiutis trouvées en lâ

sa tion judiciaire. Le gouvernement , .i-t-il ajoulé,
n'en abandonne pas la penWe, mais il récîame
du temps pour mettre a profit les observations
di's corps de la magistrature, qui se recummau-
dent puissamment.

— Deux crédits ont été demandés à la c h a m -
b r e , l'un <l« douze cent mitle francs puurla euî^^e!
flrà fond* secret*; la second <ie cii!fjtW»ntf»-*4nrf
ntilif fumes pour le ir^fifinent et l&* tr.<i> d'ifts-î
lallation du nuuveau c^ydinal., M. de Cluverus i

de proroger
, ; . loi de »834,

reUliveaux réfugié» éi
— Lu "Oitvcrm'ttient anglais parait vouloir

»'occuj-cr lie l'cuv,ihis*d*iutMtt du Crauovîe par les
troupe* «l**-i tuitp«reihr.4 de Huuie et û'Autriciu»,
et du roi dv Prusse : on annonce qu'un courrier
a élé expédié de Londres a Var.tovît; pour inviter
M. Bai ton, cousul .tiiglaiit, à se rendre de suite
dans Cracovi?, pour y puiser tous le* renseigne*
inortîâ iniccisain's à un rapport sur l'entré*: des
troupes alliées ; on a joule qu'un diplomate an-
glais va partir iumiédiatutncni pour résider à
Cracovie.

— La Chambr* clos rejiréàenUiiis de Washing-
ton a terminé le 8 février une longue discussion
sur l'esclavage,.

Il a été ré$olft, à la majorité de 301 voix contre
y, que le Congrès n'avait aucun pouvoir pour in-
tervenir de quelque manière que ce fù,t dans ce
qui concerne l'esclavage dans les Etats particu-
liers.

voix contre 47 *">l décidé que le Congrès,
qui jusque-là était le souverain absolu du district
fédéral, n'avait pas le droit de toucher à t cscla-

e dan* et* oistrict.
-30. voix, contre 74 ont volé que l'abolition de

L'esclavage dans le district fédéral serai 1 « umt
• violation de la foi publique, un acle imprudent,
• impolilique et dangereux pour le maintien de

l'Union, •
— On lit dans le Journal de Paris :
« La nouvelle de l'adoption des articles «le Ba-

den par le grand-conseil avait déterminé duos le
Jura bernois quelques indices d'agitation. Depui»
le 7 mars, ces symptômes avaient pris un carac-
tère plus sérieux, lies arbres portant Ici emblè-
mes de la religion avaient été plantés d^ns un
rrand nombre* de commune* , et les ha bilans
valent refusé de les abattre malgré l'ordre flu

préfet.
lu formé de ces désordres, le conseil dXtal

dnvova sur les lieux deux commissaires pour cal-
mer les esprits; mais les efforts de ces Jeux en-
'oyés furent inutiles. Tont en protestant de leur
.omuUsiun aux lois de l'Ktat, plusieurs inunici-
jalités, et notamment celle de Poreuiruy> refu-
iiîrerït J?l»*s seconder, et de faire abattre les arbres
lits de fidélité.

• Lectiiiseil d'État résolut «lors d'imposer à la
révolte par un grand déploiement de forces, «t
Lins la journée du 8 il vota, à la mjjorité de M
Mitre 4 1 la mise sur pied du premier contingent
mtunnal, c***»l-à -dire d'une force d'environ
,00a hommes et quatre batteries de l'ampagTie.

Jcs troupes ont été dirigées en toute ha te sur le
'ura, qn elle»» vont occuper militairement- •

— Oh s'occupe activement, dans les bureaux
rtê U «irrctina des tîORïs-êt-r!:a::55és . de !Vtnt!e
L'uu a<»cz gi-aud nombre de travaux d'utilité pw-
'' " igtt de la construction de pouts, de

litTiims de 1er, i ouverture do routes
iv.iiesct dt:j<ji!vmen!«!es. L'adminijtr-Tiion v*?"!t
implrcr le »v*téni<* si bien entendu et appliqué
rpni« quelques auuées sur une si large ccuelie,
niir (It-vflopner les grandes voies de commuai
H ton déclinées » favoriser d'une manière si

t ;tiusante les accroissemeiils de la prospérité pu-
blique.

— LcsùVbats dt-t'nfiairedti curé OelaooMonge, j
'cnsé d'assassinat sur si maîtiv^se cl de vol n\ec

'ffr-irtiou du trour t\r la fabrique*, ont roinmi'nr
^ .'r mars drtan! 1J cour classées de Dij n. 1-
remièic audîenoe a été r«f»plie par les* forma

iqne. Il s
•anaux

Ittês d'usage et par U lecture J? l'icte d'accusa-
Iton. C'est avec mit) sorte d'impaasihilitt* fruiuVj
que t)eljt*otlongt* a outeiiilu le -écit »an"fnnt de*
se en 0 dont il a été Ir terrîblu artfiir. ,!*«, pli
souvent it CMclutit un*? pniiîe d* 1» (i*ure Axnit M
mains. DeUuoiloogtt «til il une a tu lu te élevée <
tMl duuti d'un« grantle iuice inimcu luire. II a \v

— Le notnbiv Jt-s dialectes dnns 'csqi'cU ont I
élé publiées des version* d* ITrrlfnr«*.Sftinb* t '
pjr \t* nitcitiiet bibliques de Londres, de Sainf-
Pélrrsiniurj;, du Calcutta etde Otlombo(Ceylan}t

~ * à 158. En nuit» du but religieux auxquei
i II* beauc

«ei cheveux sont
ae» veux , noirs aussi, ombragés de sourctls foiis,
profondément m foncés dans leur orbite, et de
paraissant d'autant plus ont* h* front cât plus saiî
lant, semble lancer parfois un fvn sombie,
donner à toute ; a physionomie un air de durcUi

Nous ne donnerons point les détails dv cetl
horrible ailaîie qui, apics quatre jour;* de débat
solennels, s'est terminée par la coiuiauinditou d
l'up-uaé aux travaux forcés à perpétuité et à un
heure d'exposition publique , comme cuopabl
d'homicide volontaire, et de vol ave*: «fffaction
mais avec des circonstances atténuantes sur cru
dtvn&rir question seulement. En attendant cet ar-
rêt, Deliicolfonge, qui jusque-là s'était montré
impassible, est tomîié sifKiit>>é sur son banc, s'est
livré au désespoir et a paru ensuite privé de sen-
timent.

— Un crime horrible n été" commis, il y a pen
de jours à Verberie (Oise \ entre SenfU et Com-

up
ri

pîègne, sur la personne d'wn jetinc homme, qu_
5e rendait à Paris , porteur d'une somme de douze
cents francs en espèces, (>a jeune homme, (ils
d'un négociant de Sjint-Quentin , a été asïiusïinc,
pendant son âoimucil, djn-t ujie .mbeige nii il
passait la nuit, par Ju in.iîitC1*^ même de I.111-
berge aidée d'une domestique. Le cadavre a été
découpé et jeté pnr lambeaux dans l.i rivière qui
coule près de là. Prévenu par lu police parisienne
«font le secours était réclame pur le malheureux
uèïtj inquiet iin mr.n.jur de nouvelles de son fiU
le procureur du roi ;> élé mi» sur lu ira ce dt? ff
horrible forfait par li *l.VoMverte d'uni* sorvu-Ht
marquée , laissée mr le bord di* l'ç.tu et (|ni por
tait t empreinte de doigts sangluns qu'elle avai
servi a essuyer. La justice a obtenu prouiptemcni
l'aveu du crime et de ton les les cifcousuue.es de
son affreuse exécution,

— Un imirnalitT il»* _.. ._ ^ . -
étranglé sa femme, son chien el son chat. If pré-
tend'que, tourmenté par les oVinons* ri en » im-
molé trois, en commençant par te plus gros irai
Avait pris la forme de >.* fciiune. -

— On écrit de Fanquembergue (t*as-ile Ca-
lais) : « Un de nos concitoyens vient de faire une
découverte iuïptfri;iiite et qui semble destinée à
Eure époque. C'ett fa longitude en mer qu'il a
trouvée après trente années île recherches et d'ex-
périences, par le moyen d'un instrument, dont
uno seule pointe détermine constamment sur U
carte les différentes routes que tout bâtiment à la
Tc:!e peut parcourir, on pour mieux dire, le
niunt j*rrprluellement recïiné. ii resuite ile U d
couverte de notre habile mécanicien, qu'à tou.*.
heure du jour et de la nuit on peut reconnaître

dv ces versions, en langue orientales, «ont vè
iiibltiinent précieuses ptmr l'étude de ce» langues
lotit !«** momuinens sciits sont *>i rares, en rui-
K*H de leur ba» prix et de 1 invariabilité de» textes

Jon! elles î.-:;;i L ii^unctton.
Le total des dépenses, faites pour leur pub!

cation , fur les diverses société» bibliques, ilt
puis Si uns, est de plus de cinquante uiilliousde
fr îucs.

— L'ennint Agéde3î jouVs n'est point un enfan
nouveau-né, dsths 10 sens 'Je la loî pénale. En con
séqur-nce , la mort donnée à cet enfant par sa m en
n'est point un infanticide, mais un meurtre
C'est ce que la cour de cassation vient de décide
en déclarant que l.i loi n'a eu en vue , dans ta ri
pression dci crime d'infanticide, que lliumicîd
voliinuùrt- couiiiiis sur un enfant au moment 01
il vient de ruître, ou dans un temps rappruch
de celui de sa naissance.

à Lo

— La banque de Marseille est constituée; sei
opénihuns avec te publie ont commencé le

Nous sommes en retint avec la Ritvuedes Pein-
'res , celte rtoniiunie publication parisienne qu
Sonne pour ta modique somme de trente sous
iitq jolies copies da meilleurs tableaux ou
lessîus modernes. Quatre livraisons ont paru

depuU que nous avons rendu compte de ta 19*
Voici l.t composition des derniers cahiers.

a«ie livraison. — La Peinture, lithographie de
M. Célesii» Kanu*uiî. — bne•Jamille d'orphelins,
tableau de Miss Sharpe. — Pèlerins italiens, fci-
liloati de M. HauurbourtLescot. — La Marchande
de pommes , tableau de M. Pingret. — Une
dtt Caire , tableau exposé au dernier salon , par
M. Marilïiat.

2 1* îivriiiuii. — r'iiïencuvc'Si.-Gêorçes , ùessîn
de M. Orulen. — Distraction , tableau de Aï. Pro-
voit. — Marte, aquarelle de M. Celestin Nanteuil.
— Scène du Malade imaginaire7 tableau de M.
Fragonard1, lithographie par M. Challamet. —
Hiver de iSJtï, tableau de M. Ramellet.

aa' livraison. — Toilette* par M. Devéria. —
ne du Garde-Meuble de lef couronne, par M. Ro-

(jitenlan. —• Le Singe pharmacien, aquatinte, par
M. Miïrcll. — Souvenir de Rouen, aquarelle, par
M. Pr"vuât. — î* Jou&u- de vielley par Al. Ko-
queplan.

3* livraison. — rt pour la promenade,

•f assernlilét' uonilïreiise, tenue Ir * inar»,
idre-i, «tins h pi'etideuce du lott/inaire , m

voté phtaieurs reSorutftm-i poOT la «uppip^tl'iii du
-•n»ii du timbre stir les jmirir»nlx. M. O'Conn^U

prononce daim cette réunion un discours où H
Ml rnpuhn'ie dn suffrage utiiver»*'* v *+_ s'est dé-

clare le partisan du vote an scrutin secret (bf
haltot J, uepois si long-temps rétfamé pur ILM rn-
dicaux.

— La Chambrodes Communes^ décidé , autte
majonle de 3o7 voix coutre a^S, que les princi-
pes du bill de reforme d'Angleterre aéraient éien-
dus à l Irlande. La majorité, qtii lors (.l'une pr<>-
cétJente division , n'était que de 4> voix , est
maintenant de 6*4 : et il ne faut pas oublier que
les représentans ont éui nommés sous l'influcnci:
d'un gouvernement tory. Le triomphe de la cousu
libérale nous paraît donc assuré. Les libéraux
ont de leur côté In supériorité du raisonnement,

i bien que du nombre. Nous citerons notam-
ment les discours prononcés par lord John Rus-
$e\l et M. OConnclI. (Morning-Chronide.}

—• tTne assemblée nombreuse s'est réunie à la
municipalité de Southwark dans te but de pré-
parer des pétitions au Parlement, û l'effet d ob-
tenir Ja suppression totale da droÏ! àc ïiaibrc sur
Ses journaux. Les résolutions suivantes ont ét«
doptées : i° l'assemblée pense que Tignorancù
st la principale cause de la pauvreté , de la mi*
i;re et de la dégradation de beaucoup d'individus

appartenant aux classe» ouvrières, ainsi que des
irrimes qu'ils commettent; a° le droit du timbre
sur les journaux contribue a perpétuer l'igno-
rance parmi les classes ouvrières en mettant le
rix des journaux hors de leur parlée. Pour Hic
s journaux, les hommes appartenant aux clas-
rs ouvrières sont obligés de fréquenter les cabî-

iets de lecture tt autres établisseuiens puhlics,
t ils dépensent beaucoup d'argent dont sont
rivés leurs femme5 et enfans. L'a.oscniblée est

convaincue que les classes ouvrières ignorent U
plupart des lois du pays , auxquelles elles doivent
obéissance, et qu'elles violent souvent les lois
parce qu'elles ne les connaissent point. L'assem-
blée penseque les journaux sont, d'après la uou-
veautéet la variétédeleur contenu, les meilleurs
moyens de communiquer clés notions utile» t-t
avantageuses aux classes ouvrières qui consacrant
la plus grande partie de leur temps à des travaux
manuels. Par conséquent , î'a*»e*nblée décide
qu'une pétitionnera présentée ao Parlement pour
obtenir la suppression totale du droit de timbre
itir les jonrnaux.

la longitude et la arrivée, changer ou

1

continuer la route poyr aftsquer tel ou tel an-
droit où l'on se propose d'arriver.

— Ou a observé qu'en semant la graine de la
carotte sauvage eu été, une partie du plant pas-e
l*hiver sans avoir fructifié; il oflrc déjà an pre-
mier dvgié d'amélioration quant à la grosseur de
la racine, et fournil l'année, suivante de*graines,
qui, simées delà uteUii*' nwnîére, peuvent fournir
du carottes te mires, succulent*** , comparai.le*
n «ùien <ie U v»rif •»- obtenue par ta culture de-

l'époque U plus reculée.

aquatinte, par M. Morell, — La Bienfaisance,
tableau de M. Wach&mut (Salon de i836 }, par
M. Cballamel. — Lct Lunettes de la grand-mirrey
tableau en posé au ha Ion dernier, par M. Bnntei.
— Mlle, de La k'alUere, tabienu «ie M. M n n j
sîn, liUiographié par M. Lassa lie.

Les livraisons qui vont suivre seront en grande
partie formées da copies des tableaux de i836\
M. Adolphe, » qiu son talent et sa fidélité ri re-
produire les genre* les plus opposés ont fait une
grande réputation , est spécialement charge de
faire connaître aux souscripteurs de ta Revue des
Pttvt la physionomie de celte esposiùon*

On écrit tic Madrid , 3 mars :
« L<-s détails tic l'exécution de U mère de Ca-

brera onl produit ici la. plu-* pénible iuipreMtiot*;
de uUaclesde barbarie aonteloignésuV la pen*éi'
du gouvernement. Là Heine n'a pas appris, «Jii-
01», *an$ une vive douleur que les dépositaires
de l'antnméavnient pu en 3bu-.er à un tel point.

• Les nouvelles du théâtre de la gucrr*» sort
rares : un des aidewlf-canin du général Cor»lova,
1** lils du comte de Pueno Enrostro, vient (T.;rri-
ver en poste avec des de'ptfches pr«f**ant*?s pour
le gouvernement; on dit que ce* dépêche* ct.n-
îieïîîïsiîï ::nc rîernande de fonds. Que>a<ta est de
ret'iur de son ifvpi'dîiïon rofttv* le ^ B l
qui, dit-on, a repassa ffifore. •



il

ijoiu-d1r.it den jotirnau
.ms sontde Madrid jusqu'au $ mars. Les elceti

presque terminées dans toutes les provinces, et
la Chambre de* Prncurndnres sera en $;riindr
partie renouvelles. (Ju du ces journaux , l £'*•*> </<7
(omercio, se pUint du peu d'effet que les deux
de.ru itïr s décrets financiers de M. Mend'udhal ont
produit à U Bourse de Madrid, où tes fonds de-
meurent en bais$«.

On ouiuneuce à incorporer dans les régi mens

firovincùiux les nouvelles recrues provenant de
* levée des cent mille hommes ; mais leur ins-

truction est fort peu avancée.
Le curé Bataneio , après avoir impunément

parcoura touïe ta province de GuadaUjara , mais
sans y augmenter as* bande , a traversé le Duero
el s'est jeté dans la province de Soria.

(Journal des Débats.)

— On Ut dans le Mémorial ^es Pp-énées du 8
mars :

« 11 parait que le rebelle Cabrera est parvenu
à réunir 3oo hommes, avec lesquels il répand la
mort el la terreur partout où il passe. Les gardes
nationales de toutes les villes du Bas-Aragon vont
se concerter pour exterrainerceile bande vraimen t
infernale,

» Nous avons sous les yeux U proclamation pu-
bliée par Cabrera au sujet de l'exécution de sa
vieille mère, qui a été fusillée daprc& les dispo-
sitions du général Noguera*, sut" l'ordre exprtU
du général Mina.

• Nuus nous abstenons <Je reproduire les îm
précations, les horribles cris de rage et d<
vengeance que ce chef fa il éclater dans son dé
crel; mais on verra par les articles suivans qu'i
ne veut pas rester en arriére en (ait d'atrocités
et que la guerre va prendre un caractère de bar
harie inconnu parmi les tribus les plus sauvage
de (Afrique.

- Art. s. £u conséquence de la présente dé
claraiiort, tous les individus qui seront pris *e
ront fusillés.

• Art. 3. Seront immédiatement fusillées, en r<
présailles de T assassinat de mon innocente mère
la fc.«.~;c Ï!U «!«»*•! don Manuel Ftintileras
commandant d'armes tlcChelv.i,/ci sennras Cintt
Tas, Mariana Guardia^ Frandsca Urquesa , e
trente autres qui sont plus bas dénommées auron,
le même sort pour expUi le supplice de la plus di-
gne et de, la meilleure des mères.

Art. 4. Désormais je continuerai à venger t
la même manière, ci sans rémission la mort de
chaque victime, sur les familles des chefs qui'
commettront de .semblables actes. • :

— On écrit de B.iyonne, le â mars :
• La division d'Iiurralde parait être engagée

sérieusement, du utotu» <U» voyageurs arrivés
de $:!T>gneva annoncent que le £> on entendait,
ilao» ta tineciion iiuitccupc cc::e divi-J^n, ;ITI?
vive !u»ilUde. La ik**eiiiun continue parmi le*
solda u de la garde royale , surtout parmi les offi-
ciers. Dans Je.» Cdtitoimemem, ou a établi d*>s
plantons ').« «tus-ofKciprs à ta |>orte des maisons
*tu aunt loges ^mni« ,iu viiig* soltluts. Quatre of-
ficier» de la fnrtle royale c h ri suite vieuueut de se
piVACnter à («Ut-tiiajor de lluraugo. •

— On lit 1U1 us le Phare de Baronne du 11> :
\ * Un* circulaire du général Cordova, qui no
1 été adressée hier, nous apprend que legouvi

eut attacher un ré*

'effet de subvenir
i

ellet de subvenir P,^* »*•*» ww*^».—.. -„
chevaux qui seront destinés à îles cavaliers *i
usteoient rettouim**.

—Toutes les cnrroipoudanees du Nord de \F.%-
igiw qui se trouvent duti$ les jouruuu* ungbi*
•noncunt U procluiiue destitution tlu général

jordova , qui «p*U remplacé par le geuer.tl M ma,
lans le coimuandeineut de l'aruiétf d opérations.
-.es officiers accusent le général Curdova d'à voit
txposéauxplusgraiid&daiigers la légion Urttattni-
lue, par une retraite précipitée devant l'ennemi.

fOebtts.)

— On assure que le télégraphe a apporté de
>erpignan la nouvelle du passage de 4*ouo car-

iisles en Catalogne. Cette seconde expédition], si
souvent prévue et qui n'a pu être empêchée, si-
gnalerait un défaut d'ensemble et d'activité dans
les chefs qui commandent en Aragon. Le passage,
nous disait-on , était soigneusement gardé , et
cependant 4»°°° hommes s'élancent el passent en
Catalogne, dont les convulsions ut les inquiétu-
des politiques sont bi importantes pour U eu use
de don Carlos.

Nous ne doutons pas de l'impuissance de cette
seconde expédition, qui se fondra comme la pre-
mière; mais le fait en lui-même est affligeant en
ce qu'il révèle de ce coté une mollesse coupable
et un défaut de surveillance inqualifiable,

SUISSE.

On écrit de Berne , 7 mars ï
Sur les rapportsalannans adressés par lescom-

missnires que le gouvernement de Berne a envo-
yés dans le Jura , desquels il résulte que partout
dans cette partie du canton, l'autorité ecclésias-
tique a pris la place de l'autorité civile, dont les
ordres sont méconnus , le grand-conseil vieni de
décider dans cet instant, à une immense majorité,
qu'il fera occuper militairement U partie caihoK-
tue de l'ancien évèché de Baie. En conséquence

deux bataillons ii infnnteite. *tt deui batteries
d'artillerie vont *>tre dirigés sur cette pince du

iton, où la guerre civile est (rominentti.

«our rendre cette déclatalio ^p
second avait perdu le droit un
taule jutre afwire du italuie ditl

EM DU POKT DE DAST1A.
Arrivées du tfi au a3 mars,

PRONETK, boeuf Prrvurietêr, c-p Siseo, av« bois.
UOMFACIO, gondole Suiut-Josvpk ̂  cu$. Carattni,

bleufec ble.
St-PELLKGRINO, tcap. Ooutinict»

en lest-
PROPWANO,i

avec blé.
i stick. Miséricorde tc*p. Gîudîcellîf

, brîgaotin Sainte-Catherine yQ*
Rejjini, eu lest.

UVOURMi, mistick Conception, cap. Marini, avec
•Barch<milîse!t diverse*.

EJVOURNK, mistick Conception, capit. Siaco, avec
diverses uiurcbandisca.

FOCE-DK-GOLO, gJoJole Conception, cap. Uat-
testîni, avec Ter.

TOULON, liteau a vapeur U Golo , capit. V*l»l,
avec déitecheset tuarcluindises diverses.

CHUVAfU. felouque Vie* Sc-des~C armes, c Solan*
avec ardoises.

MAHSKILLK, bateau à vapeur Napoléon^ cap. Lotav
avec numéraire, et autres.

LIVOUKM&, brick, de l'état U Mi/ome t commandé
par M. Pyoaud, lieuteuaut Je vaisseau.

DÉPARTS
Du 16 au i 3 mars.

Pc. TOULON, bateau a vapeur le Golo^ cap. Valu.
T1ZZ4NO, mistick &nni Josephy cap. Valéry.
POKTOVËCIUO, gondole Miséricorde, capit

Gabrielii.
F1LJMOUBO. bœuf Conception , cnp. Alfonsï.
RIO, bricantin Sainte- Catherine » esp, Re^ini.
ILE-ROUSSE, gondole Concep/nm,e.. BaUcatim.
MARSbJLLE , mistick Conception* cap. fcr*«.
LlVOlTR.Mi, b<Eul AstomptioHy cap. Saettonî.
TOULON, IJI Ici Je l'état la .*?«/'»«/«;, comuiantZe*

par M. Prnaud, liculeuaot de vaisseau, ayaut
à bord 'i4 prisonniers.

LIVOURNË, bateau à vapeur ffapoWon, c. Lota,
avec 24 pussngers.

,Î;;-T EtEtats VrM.
IMI contre m " « i i •••• . . .
Un bill vient d'être enfin pi««n!ea la

américaine, dont on peut atteudre quelques bons
eflets pourU repr«Sî«o du duel a laveur. M a
été lu une première fois, et U Chambre basse r,.

ordnnne limpres.ion. On y remarque les dis-
ilions suivantes *

vi\eu
ptilnu:

i

. cr«nc.er.

u u . n r . ,
une action en

< à !J lésion fr
ItiilUnti- d^ns lancée

H e meut espagnol
ciment de latu'ie
tut 5eri d'une lutiineio 9* »
leU Heine. Poiirurrifer à la prompte réalisation

de ce proj^^Ju' MÙ|' "̂  Corduva a ouvrrt une
'* coiutuaude, à

En cas de mort, dans un duel,
du défiint auron'', sur le survivant. ta même ac-
tion qu'ils avaient sur le débiteur, puisque cV«i
par le fait du survivant nuits so-a priver du gage
de Ifun-réiittce. Il sera également obligé He pour-
voir aux besoins de la fatn:lle du défunt.

Si l'un des deui adversaires a été blessé ou es-
tropié, ùc lL.llc sor*<* t\u"d ne puisse plu» nourvoir)
à « s betuius ut à ceux de s» famille , le plus ««-!
des eu&tis ou autre parent du blessé uuvr
contre l'auteur de U bleaiuro, une t
doiumagcs-întéréis. Si le plus âgé dos 1
parent laisse pas-wr une année sauit rxercdi son
droit, le secomi plus Âge aura une »econde an né*
pour le faire, et le même droit passera successi-
vement à tous la pareils.

Dans lu cas ou, par suite de blessures ou am-
puutiou, »prè> un duel, l'un de* rouibalUtis ne
sera plu» eu eial «Iti payer se* delti-s , elle» tuui-
benuit, comme eu eus de umrl, à b charge de
celui uar le fa il duquel \c malheur sera arrivé.

L âàÂcrûun du mourant «ei-a un téinoij»na^e sut
fisanl et léjjal, quand au chiffre et à la nature dt
ses dettes. Le teiuui^iugc de *ou wxond sufiira

ssi à Pa
* , le ig mars

Pour e il rail conforme :
GlSEV-fiCCtUS, é

Avec ou sa
du rentra de U
et des grenier*,

S'd

ubles, nituée à trois ce
ilUi, et composée de sept p»è«
atec un p^tit t*arlerre à côt-

d i n s au bim

du

des grenier*, atec un p^tit t*arlerre à cô
S'adresser pour des rert»eigtirmens au bi

l.c G.:raai S. TIRTAROLI.

11.151.J. |

|

ff • x^auiaUfcs -.»-! .WM rendre cette declatalion l ^ l e , oiiiue si c. |
,lt?,.£?r::\£r* » Uoad avait perdu le uro.t u« »«...*»«> ^=5 S

ANNONCES ET AVIS.

Il appert d'un exploit de Zulezzi t huissier, en
date du dix-sept mars »H36, dûment enregistré ,
que la nommée Marie Moroni, femme Ohaeta f
nieuiiière, domiciliée et deaieurant a Patrimomo
c^iiion de Saint-Kiorent, as5!*!<:<- de son avoué
M*1 Cas«vect:hie, exerçant au tribunal civil, séaiot
à BaAtia, demeurant eu celte ville > a formé une
demande eu séparation de biens contre son tua ri t
le nommé PJUI Joseph OlmeU, meunier, demeu-
rant aussi à Palrimunio y domicilié.

I L Î l ig mars t%$6

MKRCÏIFOI %> MARS 1

• V 1 A 1 O H N I A B J . I T I A

A FAR1S

R* mm 1» t. »4I1IT Tflpt tH U l n n i

m A r*>Tlc«-corr<*p»ndirn;e in LlPlLliTMl
#t J ' . riiaN. Uita» <tn* ïirlo.i >•« Mlt i t

A I» lîhrjîi'î» foceïfmnilaRee ilr t'I. Ji'*ri!*
« C Hi*c«del*itouru, N"«; i t i m i »
mp'-librairie ->e J r*. I'EL «TIKK CI t '.' ru*
B*drban Villenei«e.Nu4S,i»i t'ait rec«il

•

GlSEV-fiCCtUS, avOué.
Enregistré à l̂a»*i<t, i»* 10 mur» «81*6, ï °4St

recto case 5.1\eou tiii Ira ne dix ccnliiuu, te dé-
ci me compris. St£n<i Casanova.

MAISON DE CAMPAGNE
A LOUKI

Avec ou sans meubles, nituée à trois cent
d U ilU p s é e de sept p»è«

CORSE.

ClrASSBMBMT DBS ItOUTES BOTALBS DB LA CORSE.

Ainsi i|iie intûn i'avoui promis , nuns étions

exposer notre opinion surle projet de lui présent*1

par M. Passy, à la Chambre des Député-;, et <|ue
nous avons transcitt dans notre dernier nuiut'in.

En Corse, les véritable* nmi* ilrt pays ti'.n-
IMtdent point le hititi-être et lu prospérité p;u
l'application de nnuvt-lles thénrics politiques j
Us n'espèrent le progrès que |*ur les nioyeti» le*
plus communs, les pfii» simple», \c* plr.it usités:
sûceté pour les personnes et les proiuit'iés; c«in.
munications aisées et faciles à l'intérieur de Hie;
débouché extérieur et surtout avec lit Krance,
Voilà en peu de mots le programme de* hommes
puvîuf» ùc uuû« pays ; c'est celui que nous sui-
vrons.

Déjà on a remarqué avec plaisir que le gmtrer
nement s'écarte du principe <le la reshuirarion
qui nous coiiiidéi^it ctitiime r-irangers, s'iînou»
arrivait de préseater sur le marche enincîiis un
prodnit quelc«>nque de notre indusiiîe uaiss
Noos dsvons être reconnaissants des premiers
pas, quoique assez timides } faits dans celte rxtn
par l'ordonnance royale <id uii février, ci nttai
reposer sur U générosité française pour obtenir
une parbite rér.iprccité i\v relation» comn>*r-
ciales, dès qu'il est reconnu qu'on n'a plut à
crViVinVe la contrebande.

i i t '' itstirlout det'élablis^emrnt des roo
que nous attendons le progrès. On rendr-i ce tir
justice auiCor.ws, que, par une espèce d'instinct

'<urs besoins, ils uni été dans tous tes temn>
• limes à demander des route.-,; et il se trouvr

aujourd'hui bien démontré que les roules sont le
plus poissant moyen de civilisation , qu'elles ont
résolu hren de problêmes de la ici en ce économi-
que, «t que les Anglais el 1<A Américain» ne *e

TROISIÈME AN\KE, N*7>.

Prii d'iasertinii, 4 ° <=< la ligne

Onsulaivc irv
JOURNAL POLITIQUE, L1TTËRA1KE ET C0MA1FKCIAL,

PUBLIÉ A BA5TIA.

MIHI servis d'autre recette pour atteindre l'étun-
natile pi-ntpéiité à Lupielle ils sont parvenu» !

Nous considérons le projet de loi en ni me un
numérise im-nfiiU pour ]» Corse, cependant nous
lit-von* déclarer que nous y avon* vainement
f-lienlié lit route la plus essentielle à notre pro-
giei agricole , celle que tous les bons esprits ne
peuvent itiai>f|uer de reconnaître comme devant
.uiiriiei' lt-> nl(i9 omuiU résultats , en même temns
(ju'elle est la plus facile à construire; c'est ce
que nous nous proposons île démontrer.

La Corse, romme on sait,-est divisée pnr une
ehaTite de h.iutes montagnes qui, en suivant la
longueur de l'île, s'étendent du >". 0 . au S. E.

Le versant de 1*0. pWscntc généralement un
terrain très coupé el fort incliné. Le cote en e*t
dentelée et offre des golfe.» nombreux et des abris
a m navigateurs ; on y remarque 1rs villes d'Ajac
cio, Calvï, l'ilr-Rousse el Sl.-Florcnt.

Le versant de l'E. présente, au contraire, un
terrain plus étendu , beaucoup plus régulier ;
c'e*l de ce côté qu'un trouve les plaines, et en
général les trrres les plus fertiles; mais le navi-
gateur n'y rencontre d'au tic ttbti que le beau
jjolfe de Portovccchiu, situé à l'exlrémiiéSnd, et
ê tu a u vais port drf tnùa«w» presque à l'extré-

mité oppusée. Bas lia a remplace sur cette côlo les
deux villes les plus ennsidérables de la Corse an-
1 «troue, Aiciîrf c» IVÏuitaiiiÉ. A*r» pur te i coibnicnce

1.1 plaine qui sYleml jusqu'à Portovecchio, c'est.
à-ilîre à plu» de vingt lieues. Noiu ne croyons pas
exagérer n «lisant qu on trouve difficilement en
Fnrope. un terrain aussi fertile, un sol où la vpgé
(ion se montre aussi vigoureuse. Malheureusement
le manque presque absolu de. commuuirvtions ,
Lui devenu mal MIII par les marais qui s y sont
formé*, l'éloigneinent où se tiennent les halutrins,
rendent en très grande partie improductives, iUy.
contrée» qni autrefois irminivMimt de tiotnl-., .i-

laboos. Ce» notions n'uni pu manquer au 1

;r«vcrni*ini*!iT, elles se trouvent dans tous les
mgessur la Corso, dans les journaux , les revues, \
f* a!m;iit:i{-h<i mècne. Nftliimmentdans Idlnianach
ojul de i S.i î , page .î"»8, on lit ces paroles : La

has.se plaine d" Âlena seule peut fournir aux besoin*
décent mille habitants. Comment se fait-il pour-
liiut qu'on n'ait p.is songé jusqu'à ces derniers
temps à y ouvrir une route? comment se fait-il
<jne culte rouie ne suit pj& déûUiée, une de3 pre-
mières, route royale dans le projet de loi?

On ue peut s'en prendre aux ministres , car,
raisonnablement, ou ne peut Icursupposerd'autre
intérêt, d'autre vuct que le bien général ilel'tle; on
tic peut non plus en accuser le conseil -général 1
puisqu'il est de fait que dans ses deux dernières
sessions il a demandé que la route de la partie
orientale fut déclarée route royale. A qq^fktnc la
faute? —Disons la vérité tout entière;*» l'iiu-»
pétiliede l'autorité administrative, ou-àœ^es"
de localité qui domine les burt?at% de<Ia pré:
ture. Les votes d.i^conseiUgéÀrjal sont lettre*
mortes; ils ne reçoivent U vie qûv'^wr % con-
cours de l'autorité. Dîcu sait comme on s'y
prend .. de quelles notes et observations on les
accompagne! Nous ne pouvons avoir que des

nKicfioiis pour résoudra le problème. Hus a

comment se refus* r 3 rcconna'ïre une main par-
iale dans le classement du projet? La route dar
.2a!vi i C^U, pa* !r pon'-tHa-i.*»»», riasM># la

idrrnière! après celle de Sagone à Aik^ue, root»
uniquement forestière! — La &tbgne o'eircon-
tiendra pas moins pou.' long-temps Fes cantons
les mieux cultivés » l*» plos riclie», les plus |«i!-
plés de la partie irrridentale de l'île. Seulement
après s'être épuisés en efforts pour construire des
routes dans les lieux les plu* difficiles ri les plus
léserts, avec des pontes cfe a*» pour **(o, des

écliarnes et de* rassis, on pourri trouver quel-
que auteur de »litiUti.jue pièi à conclure : qu'il
f&t iniMÎle de faiie des routes cairossaltles ea

à'-' •-.l"U*-i''*tie'irva!***,'

. . . V ' - . '
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Cuise, nltcml'i que le& habitant» ne veulent poini
se déshabituer de transporter leur* denrées à do
tle mulet; et, pont être» irouvera-t-on un pivlei
pour proposer, et uu conseil-général pour vuïe
une récompense à l'auteur de celle découverte.

Quant à nous, nous rw cesserons de répéter ci
vteu de nos concitoyens, que nous sommes heu
reux de voir exaucé par le gonvernement de S
M. : des routes et des chemins à la Corse !— Mais
nous tenons ace que les Jeniersdu trésor, comme
ceux du département , soient employés de la
manière U plus utileH la plus immédfeileiiiont pro-
ductive. Or, comme on ne peut tout faire à la
fois, il nous semble que pour atteindre ce but ,
dans le classement et l'exécution des travaux des
Tontes, on ne doit pas s'écarter de cette règle in
diquée par le simple bon sens : accorder la prio-
rité aux voies de communications qui amènent les
populations les plu» considérables Mit les cantons
les plus fertiles.

A ce litre, nous pensons que la route de Goloà
Porlovecchio mérite la préférence. La Corse, selon
nous^epeutaiitrement parvenirà la haute pros-
périté a laquelle la nature l'a appelée, etdont elle
est encore si éloignée, que par le développement de
son agriculture dan» la pariie orientale. Ah! si ,
en qualité de rêveurs de bren public, il nous est
permis de prédire l'avenir, un jour viendra où
l'on ne pouira concevoir que nous ayons appar-
tenu plus de soixante ans à la France, sans que
cette pariie de la Corse ait attiré l'attention de ses
différents gouvernements mais alors ce beau
gntie de Portovecchio ne sera plu» comme il est,
un lieu abandonné et désert! peut-être tucore,
avant celte époque } quelque dénie lé politique
fera senûr la faute d'avoir négligé celte importante
position nava|e.

Noî s terminerons ce long article en faisant con-
païtre quel a été et sera le point de dépmtde notre
critique dans la discussion des intérêts de notre
pays. *

Nous nous sommes plaints et noua prévoyons
qne nous n'aurons que trop occasion de nous
plaindre de l'aveugle esprit de localité qui règle
les affaires de la Corse. Nous convenons qu'il
nous est arrive de nous exprimer atec vivacité ,
avec amertume, si Ion xent, Mutes les fois que
nous avons cru Ttiir crompiomis nos plus cher»
intérêt*. Aussi, de combien d'injustices, d'ava*
nie*, de déceptions les li.ibitans de l'ancien dépar-
tement du Golo n'ont ÎU pas fie*, victime! Mais le
re « son liment, l'esprit de localité ne nous uveu-
glrra pas a notre tour, et pour en donner une
preuve sans sortir de ta question, tout en soute-
nant que la roule delà partie orientait? est la plus
importante pour la prospérité g niera le t\t lîle ,
nous nous empressons de convenir que la route
*TAiaccio à Uoniûeio , par Sartène , doit produire
de grands résultais. — Fini à Dieu qu'off îi'c&t

jauwii Uitque & Mm b tables tir penses
lieuî Est ce que nous avons critiqué l'emploi de
sommes énormes dépensées pour y amener «les
eaux potables, y construire un mole, un quai
pour y applanir la route aux approchas de la
ville?— Nous avons pu désirer qu'on en eût f
autant pour lia s lia, et jamais uous aviser de ré-
voquer en doute t'ttttttté de ces sortes d'ouvrages;
nuis se ruiner pour construire, meubler «'t en-
tretenir un immense hôtel de Préfecture! est-ce
que la capacité administrative d'ut» Préfet s'ac-
croîl«n raison directe de fa rapacité des appar-
n-mens qu'il occupe? Mai» conserver à grands
frais un foyer de corrupiion sous le nom de dé-
pôt central des enfaos-trouves! mais s'obstiner à
bâtir toujours un nouvel édifice au clwl-lieu >
sans s'appercevoir qu'on déprécie les maisons des
particuliers dont le prix de location n'est que
trop diminué! mais s'occuper à multiplier les dé
penses imprévues , d'enoouragemens , secours,
ndemnités et autres d'une utilité fort contesta-

ble! Nous nous ferons toujours un devoir de

combattre un pareil système.

Un esquif ehiTjjé dWhttlas, venant de S-iint-
Pellegrino, surpris par un mup de vent.i chaviré
a la distance de plus d'une lieu** de ta terre. Un
des trois hommes qui composaient l'équipage a
péri, les deu. autres ont été assez heureux pour
esauver à la nage. Le malheureux <juÎ4 péri laisse
ne femme et deux enfants eu basA^e, et en proie

à la prus affreuse misère.

PAHIS.
VIIM i des renseigne ni en* qui nous parvien-

nent sur la révolte de l'école inilitaiix* de Saiiu-
-
Un sergent, puifrssenr de gymnastique , au-

aît adresse à des élèves quoique* leprimad

tiXBi l'aflairc de Tlêtnêcen. On parle d'une expé-
dition dont \c but serait <!- h<unturder Tanger,
si toute satisfaction, n'éinit pns donnée » noiie p*
villon.

— On n aurait à la hnurs* qn'un Courrier étnît
arrivé ce nmiin de Vienne apportant la nouvelle
que les troupes de Prusse , d Autriche «t de Ru»*
sie ont évacué le territoire de Cracovie. Ou ajoii-
tiitque M. l'ambassadeur d'Autriche avait immé-
diatement communiqué ces dépêches à M. te pré-
sident du conseil.

— Les troubles qui ont agité la population ru*
raie du Jura , en Suisse. , M; sont appaisé* grâce à
la prompte intervention dVs forces irihtnires dé-
ployées par les autorités libérâtes du pays. Le lu*
n a Usine religieux des populations est sourdement
mis en jeu par des uieueutsqui ont en haine les
réformes politiques opérées eu Suisse depuis

Les femmes ai aient pris surtout une part active
à ces démonstrations; l'arrivée de quelquescom-

gnies 3 fuit rentrer ce» amazones dans leur
ménage. .

— On écrit d'Aucune, a3 février;
• La nouvelle tempête a fuit entièrement périr

Allemagne, qu'en produisant un dé,
chlore dans, le» foyer* iTiifliu.tge, ou 1
en fttr il en Fontes de. deuxième qualité au d« troi-
sième , on obtient un fer de prtjtuU-rc qualité Lus
maîtres tîc lorges et mart h,imU île 1er Cfiiuprcn*
dront combieu cette UvoimvetU) e*t impartante.
LVSMIÎ du nouveau procédés »ié fuit aux. l'orge*
du Bas-Rhin , et il n jKirf.iiteuieut réussi.

(Jottrnal H<? Strasbourg du 9 mars,)

DES DÉPUTÉS.

Dans In séance <tu 16 mars 18.W, Fa rhamhrc
reçoit avis, pur MII message de l;t chautbif d
Pairs t de l'élection uu M. le. maréchal Lobau au
fonctions de secrétaire, en remplacement d« M
le maréchal tle Rcggin , (léiuissionnaire.

M. de Dalmntte rend compte de lélectinn <1
M. Caleinarde-Luf.iyette, élu ptir !t< collège de la
Haute-Loi le. LVlectimi e.->t ïtci>niiin: régulière
l'atlmission est différée jusqu'à production d
pièces. ' '

L'ordre du jour eSI Ta fTiBCH<tsîon au projet d
lui sur la rewdene*» de* étrangers.

M- Dtig:»btsa»lriîsseau -iiiinistftf quelques inter-
llations sur les afinirr* d'E«pa^tieT et reproHit»

i lé t p il d i d

liment iln [ciintru U perpétuité de» secours donnés mu ré
11 e»»n vrfm \ tiu-i^ii.

La chambre ntlopitt la lui qui ollntir te
de 5<to,t>tMi fr. pur une t rajouté do a3»î
btniifîhtrs contre 33 noir».

Fin de ta séance du 18 mars.
Apres ta lecture de la proposition de M. Du

pïn , tendant a introduire, des
te règlement de U chambre, et après avoir v.ili
un rretlit supplémentaire en faveur des réfugiés
M. Dupiit a quelques in «ta ni» occupé U tribun*
et son discours ne doit pas être passé sous silence
Comme il l'a fort bien «ht, i l n'est rien de niieiu
que d otrïir un a .«île aux proscrits «u à ceux

• La nouvelle tempête a lait entièrement périr M pellntions sur les Mimn-* d Espagne, et reproche
le nouveau paquebot a vapeur entre Fa trajet S n'avoir violé U neulr,dïié qu il devait garder, vu
Ancône. Comme ou savait dans celle dernière

e que le roi de Bavière avait I intention de re- 9
tourner par Palras , celte nouvlle a causé une* 2
nl.trme générale, parce que l'on croyait que l« roi
était à bord de ce navire. Mais on » reçu heureu-
sement l'avis officiel que le roi Loui» reviendrait
à bord d un bateau a vapeur anglais , et serait ac*
compagne d'un vaisseau de guerre anglais. Les ,J
lentes particulière» île Ti teste annoncent que le I
bateau à vapeur le Madagascar a péri. » '•'"* I

— Nous signalons deux découvertes utiles en F
agriculture. I.n première est dm-à. un cultivateur 7
des environs d'Aire (Pas-de-Calais). Le sieur
Vai tel vient de coufccùuutier un semoir qui per-
met d espacer la graine dans le silî.m , mieux
qu'on 11e le fait nwe les senioirs m usage jusqu'à
ce jour. Lexpérient» qu'on en s* luit doit, dit-oD,
apporter une grande amélioration Uaus le mode
d «•nsemencement des terres.

La seconde appartient u M. Chaibonneau , qui 5
a composé avec des matières animale», perdues A
jusqu'alors, un engrais léger et portatif auquel il •

" Ii» chronique. Ses effets
•«tir In betterave .

mesurés et qu'ils auraient trouvés
niurienx. Des murmures auraient accueilli celle Pre(%«'»x o l » <**/

favorisant les soldat* île CbîUfiue au dé tri tuer
des carliste», et plus particulièrement par (ar-
restation du comte dj1 répugne et tle sou -leven.

AI. le président du fuiiseil repousse le* renru-
ches de ITlonoralde député, rt é*;il''it que le
comte il'E^pn^nt» a nrousé la France à des ho-vii
liUS avec. :111e nation iitnie, et que le- ««uvcnic-
menl a *ià agir comme il a fa il a l'égard du géné-
ral , qui esl traité d'ailleurs avec les égards dus à
•on rang.

La ch-nhbre vole l'article unique de In loi ainsi
conçu : * L#»s lois du %t avril i8.î'i et i tr mai

de- la session 1 8^7.
Voici le résultat du scrutin : Votuns, a6*8;

pou-, a.fo; coutv.-, aS. — Adopté.
Sur le rapport de M. Sapey, M. tle U.inré est

admis a prêter serment ^nnini** député de I Ktire..
M. Patent reud complu de 1 examen fie In de-

mande en autorisation de poursuitecontre? M. de
Puyravattd. La commotion a. pensé, À l'unini-
milé, que , vu ICM art. aj), 4* « l 44 ^ e îj| Cturti-,
îl n'y a pn» lieu à M;»îu*r srtr la demande. La
chambra vote * i orMutinité qu'il n'y a p.i* lieu à

* ju qu'a la lîti

expatrient librement pour échapper à l'oppres-
sion , de les secourir momentanément; iiiii'i'î ui:
ne petit pai employer içs deniersd.escoutrïbtilion
^ faire- des rentes aux étrangers, et encore nioîn
dtût-011 leur assurer, sans rien f.ûre, une eiis
leno* supérieure à celle de nos salariés et de no:

Et il faut que les réfugié* sachent, a dit M.
Ou pi n, qu'ils seront en France à l'abri des persé-
cutions, qu'ils auront tes premiers secours qu
leur seront net l'ftsuire.s, mais il faut aussi qu'il

ni que In France naime pu* les iaiue.ina; i
huit, cjiiiti, q;i iU vivent de leur travail, c est alaui, cjiîàti, q;i iU vivent ue leur tntt
iliie., qu'iU fanent ce que nous luisoui nous

La .séance du 19 a été presque exchisîveme.n
tiacrée au rapport j ^é l i i ns intérêenttsacrée au ort tj

qni: de
d

sans
débats rapides
M. (l I b l

1 arresiaii'*u ue uun&c u u n i c vu*, ^ c u t t i I H I H H «.!»•• *«•• «v.^.^ H ».»», .«.-^. ........ .*. L. ..^... ,.>,,,._... t. v =
à peine conduits en prison, que quelques-uns trf>ir«-el-Cher par MSI, ÏVan fnères «t Boiichw, à M
de. leurs camarades se rendirent prés du chel de j Blni*. Elle cou>i.itc «ans t'iiiTenti^u d'nu* eUau- H
bntnitlon, et lui représentèrent «n iermes très | diêre oinuriét- a «louMi- loud, ..,« in«.j.n ûr !a- ^

• I . 1 . . I . . . ) _ . ? _ _ . ^ â ^ ^ _ • ^ « . . . i l [>k . h * . « % • . . k . . ^ l i « i t i > i i n . i i i l r < k l i i t n . > t j ' t tf.t1.t0 i l > i ? — .convenables que leurs camarades arrêtés fiaient
complètement iuoffensifs. Arrestation de» parle-
mentaires. A la nouvelle tle cet acte, considéré
comme injuste, IJS son élèves, par un mouve-
ment sp'oniané, veulent courir nui attnes. La ré-
bellion était permanente, quand le colonel Ba-
raguay-d Hilliers, commandant en chef de I e*v>le,
arriva en toute Mie de Paris. Fort aimé des éle.vej
il a suHi de sa présence cl de quelques observa-
lions paternelle* pour appaîser l'eticrvesceiHO.

* D<̂  prisonnier^ , les uns ont été r^iàclits,
d'autres ont été reuvoyé* devant le conseil de

— L* gouvernement français v;*ut, dit-nn,
«:ger 4tt Toi de Mnmr «ne réparation --' •

quelle oti opère l« couceittratiou vi in cuite
:>i;:ïps tlans utr<* ntinule. Les sirops n** font mx*
|ta^>rt s*ir une rhaudière; trois kuflisrm * ' t-
(Hiratîou et à h cuite de imî* à quatre ce âc-
t<ttitr>s. Les stuifs obtenus par ces pr ...es va-
lent «-«miuiutipinent dix fr. par qui»l:d tir plivs
que reux qu 'on obtient avec les autres pixteédés
de conceutraiion. Le travail étant continu sur vt*
appateits, ou n'a plus l»«-*uiu «le s eu
[irsqu 1

siropi

lui.s on a ri'glé le robinet qui fournit
sur la chaudière. Piiuieun» fabricantle

île sucre font dija uiutgc de çe% aup^reils, <
miiir ce qu'il y a tle plus parlait et

de plus économique.
— On tient de dYtv.avrir dans nne forge, 1*0

SSançc du 18 mars.
MM. Blamhard, Durai et His demandent *\m*

congés. — Accorde.
M. Dtipin nîné Ht w nropmirinn tendant à m.>.

difier quelques parties an rd^lement. La discus-
sion aura lieu de itaniedi an huit.

L'orui.- m.j-MiLnL discâ-sir.n du crédit sup-
plémuiiUiic île jOAf(ïïw> it, pour les réfugiés.

M. T-ivielle st* plaint k relte occasion de l'or-
donnance qui ro**rdii l'entrée an Espagne de di-
vers objets h-ls (joe draps, vivres, chaussures,
et cette prohibition n"a pas empêché don Carlos
d'a%oir d'"î mi m il ton s et de l'nrtillerte ; l'Angle
icrmt lui en fmmtftau méprisHti traité de la qua-
druple alliance «font nous sommes la dupe.

M. U: minisrrr dei finances répond que l'or-
donna rire t'i.iii légale, mais qu'elle sera modifiée..

M f il ' i«»

M. le ptrsidtfitducontfil affirme que l'Anglo-
terre execult- fiiléletueiit le irait**. Don Carlos est

I appro
M. i é

ir ïa LTint:clï.ti!>jV.
observatinns

pu
qui n apjii

et sans g'avilé. Due
ur la réhabilitation de* condamnes en certains
as, çombaitue p=ir M, Àncilhon , a^été rt'jclée.

Séance du 19 mars.

A une heure et un quart, la séance est ouverte.
Eli. Leroy de la Marne donne 5a démission.
M. Heb'-rt, rapporteur delà commission charge

il examiner îe projet d<* loi sur l« mode du vole
du jury au scrutin secret, lit son rapport.

M.Dumont présente le r»pp'irt de ta roto mis-
•011 deuiuinrr h* projitdeloi portant deniand<
un créilit supplémeniairr de fonds secrets.
Le rapporteur, nu no ut île la commission con-

:lut a 1 alli)i:jlion du crédit à ia suite de con.sid
atîous politiques qui produisent une vive agi ta-
on dans la chambre.

On commence !a discussion de la proposition
de M. (îouiti sur la conversion des rentes.

M. de Kalgneyrolles lit un discours contre les
conclusions de U commission,

M. Augustin se prononce contre l'ajournement
et fte livre à des iniiouations contre le nouveau
cabinet dont ii essaye il<- ir.eUrr le président en
contradiction avec lui-même.

M. le président du conseil répond a son dis-
cours et déclare que jamais il n'a eu d'autre pensée

chsiiriej il se défenil coulré les uttatjufa j
utiles.

M. uVrryercombatles déclarations du minittre:
et «attache à démontrer que rajoiirneinenl ni h
mesure elle-même ne doivent pas être admis.

M. le ministre du commerce demande la pan do.
Il soutient (jne L< ({uction actuelle n'est que le

préliminaire do ta discussion du buget. La th.un-
bre rtvait tlit : Point d'ujouriiern^ni, et ou lui pro*
pose l'ajôurnenient, c'r.st-a -dire de défaire ce
qu'elle;! fait. Il examine, ce qur M. le minislK- a
dit de la transaction faite nu moyen de lu réduction
d'un û-j tleux |>our cent. Il appelle celte ti-nn-ac*
ii.iti iinrt iniquité, un moyen d'immoler les ren-
tiers; il veut que la chambre soit bien tis.ee snr

i^tlc queïtiioii *vant la iltscugjtion du budget. II
i.MM m»i|.<<i IUUU- ..!»«.!,;;«,;! , , i l..; ) W i i!s
rnn»tdt:i'iiiimt!i pitériles, équivoijufji, (I faut dést-
yner le-, cutiàes tét'He* U'ajout neiueut.

Se ciis au uiiiûodo que je sut» convaincu qu'il
veut présenter ta injure; niais ^u'il »*evpliijue
cbirt'iueni avant la discussion du budget; donnez*
nous de> explii'utîoiis sur le font] des chusç^.

La sé.tuce est levée à 3 heures.

De »oul temps \e Dinionnaiie i\a
itçiise ht aulurité d.ui:, lesdiïc. , .l..;

liem sans cesse dans le c<jurs tle la vie
qui s'of-

Kn "ram-
Omaire, il est le régulateur suprême, et eu juris-

prudence, il frfit loi. Depuis I» de.ruithe édition
publiée par lAiadémieen *j&i, on attendait im-
|tatifmut?ut, d'année eu année, l'appaiiilou de
>ou nouveau DicUnuttaire.

Ptiur faire connaître la nature des difficultés et
u manière de procéder du premier corps litté-

raire de U Franre , unis ne crayon» pouvoir
mieux, faire que de reproduire une partie d'un
article tlu Journal des hebats, annonçant Tache*
veinent du Dictionnaire de l'Académie.

» Celle entreprise est eu Un arrivée» son terme,
grâce aux effort* persévérants des hommes de
goût et de savoir qui ont rempli successivement
Ica fauolinn$ ,de secrétaires porpctûr'i depuis la
c.émioiidtïFlWiiut, MM.Muicilct.SiiMid, Uey-
j..ua:d, Auger, Alidiieui;, Arnauld et \ illemaiii,
lous jinsi qui leurs illustres devanciers (l'Alcui-
bert, Marinontel. etc., ont compris l'imporr.mce

lu lâche que leur était confiée. Le sot» fuslî-
ilte-ix et ycniblti de rassembler et de coordquucr
les matériaux puisés dans les écrivains, les gj-ain-
mairieus et les le*ic.graphes, n'a reUaté aucun,
de ces esprits éminenu.

• De plus, nnecommissionpermanente, com-
uiiée de >ix des membres les plus versés <lans
•s connaissances grammaticales et Icxicagraplti-
ues, après avoir discuté et fixé le système géoé-,
d tle rédaction, s'est appliquée sans relàeluî *•

revoir les diverses parties de cet immense travail.
Non contente tle celte révision si sévère, l'Aca*
lémie a fait subir à tous les article* une deruiùre
•t plus scittusc épreuve dans les séances géuéra-

s, approuvant t modifiant ou rejetant, après
iVe, délibération , les additions et les change-
LMIIS proposés par son secrétaire perpétuel ou

iar ia commis>iii:i.
On ne s'étonnera point q«e l'Académie ait

ons.icré tant d'année» a la refonte et à l'achève-
nt de son Dictionnaire, si l'on réfléchit nu

cinp.sqiic demandait l'examen de chaque article,
1 Timpuriance «t tout à U fois à la difficulté que
>ré»viitt- b déf?iiit(ort tic certains mrtts, tels que
•ùarfet droitt St»nstitntiou, etc., qui chacun on*
iccupé qnnlque loi a la durée d'une séance, et

vrage, lorsque nous dîr<>nï *!*'«, dans chaque
specialilc , la discu&Mun &'éiahlis&Ait toujours en-
tre les per*om>e* Ic-t plus capables Je la soutenir
et de Îéclairer} par cuemple :

• Entre MM. de Pastoret, Dupin, Rnyer-Col-
(;u<l, île Ségur, Daru , etc., pour loutoetjui con-r
ccf«e la juruprudence «u la lé^ûlation. t'admi-
ni^traiion ou la Uiplonutic ;

- lintre MM. Àndrieux, de Jouy, Vîlltiniain,
de fr'e.letf , t^mpeion, Lirretrlle t Etienne, Ar-
nault, etc , pour tou' ce qui tient .i la grammaire
et aux 'léliraitMi*,:» dit '""'i^'o^ï

• Rriirc MM. Cnvier, Ravuoiiaid,Cousin, Droz,
etc., pour L*s mstivres Je scienco, «lVnidi'ion
ou de plul.jsni'IlJc.



MI-
T !

vu leir (ii't (-01111
rieurs, l'Académie

* «le *ftntd txuiiiHtrs «upé
i U r n recouru souvent

<i • i *< ilTra î i l't I Ititn-Bey, On Mit qtiiîti rétromjienne tlt*
: I » vir>4« IhrahimlteT au rnuff de

( r le*
.spéciale

qui .suriiucui «le ses utt
meinl.it--. le< plus distin.spéciale*, aux meinl.it--. le< plus distingué *v

an ires Académie qui com;)os**in (Institut d
France. •

Nota. Dans celle nouvelle édition, l'Académi
a sanctionné l'orthographe ditede Voltaire, c'eit
âdi 'elle remplace Va par Va dans les mot
a sanctionne i iirinograpur une un » «n...-*,, », *„. , _..
ii-dire qu'elle remplace Yo par l'a dans les mots tes faibles ressources.
faible, monnaie, connaître, paraître, français, Le feu n*a pas disc<
anglais, etc., ainsi que dans la terminaison de<
imparfaits et de* ctindiiUmnaUi Je voulais %jâvoit-
-*-•-•' etc. Elle a également décidé que les mot*

ts ses ïaïuies ressource».
F, Le feu n'a pas d iscont inué ùVpuU le t 5 , j o u r
es on l'insurrection a »t'l«tt, j'isqiiiiu 26* février,
n- I es corumaiitians des kadiluLs voisin* vont vaiue-

1 • • • _ 1 t> . 1 _. n . . .d, B

terminés en ont ou en ent, tels aiw puissant, élè-
menti etc.) retiendraientle/au pluriel : puissants,
éléments , etc. {Voùanx annonces.)

Nous recommandons particulièrement à nos
lecteurs le Mêmari'il encyclopédique. Ce recueil
s'adresse à une classe choisie et cependant nom-
breuse de lecteurs. Il convient à toutes les per-
sonnes qui pratiquent on aime la science, aux
industriel*, aux cultivateurs, enfin à tous ceux
qui veulent connaître et suivre tes progrés et les
découvertes que chaque jour amène dans les di-
verses branches de* connaissances humaines.

Chaîne numéro renferme trois section*. La
première est consacrée aux sciences , belles-Iet-
irc» et bc.itix-arls. Ln seconde se compose d'arti-
cle< iflatif-i aux arts industriels , manufactures et
métiers. La dernière (histoire, gingraphie et voya-
ges J, doit plaire à tous les lecteurs qui her-
c-hent eu ce genre, les faits nouveaux, curieux et
intéressans.

Des notices biographiques et un bulletin bi-
bliographique accompagnent aussi chacun d«_>s
numéro* du recueil. Le» uns donnent des détails
intéressant sur te* personnage» contemporains les
plus célèbres ; les autres offrent une analyse ut
des indications utiles. Le MJrttorietl ft*t\l donc tenir
lieu d'une foule de publications et d'ouvrages; le-;
choses nouvelles qu'ils renferment s'y trouvent
reproduites dans des articTes cUirs, courts et
substantiels. C'est ainsi que le Mémorial (dans un
cadre resserré et pour un prix modique'1!, justifie
parfaitement son titre, et qu'il méiite et obtient un
rfitcrès que chaque année confirme et augmcnif.

(Bureau à Pan*, nie frVydeau, n" :t8 ; t 2 nu-
méros par an. Prix pour les dépai temens, 11 fr.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

ANGLETERRE.

On écrit iW Pt»rtsn>outh , le 18 mars :
- \t Asie, de 84 canon», à Sheertiea* ; le Men-

d*>n , de 7.1 ; !s T*a'rit*-rrti dr f.\ ; et le ("lUtuvalUs,
de ~4* a Plyuiouili, vont être mît en activité de
service. ( Tnu~Suti. )

I es commantians des ludiluLs voiaîus vont vaine
ment tenté de venir au secours de Ferdus-lbra-
him; la niasse des rebelles est trop supéiit'nrf >tu\
forces qu'ils ont pu réunir, et il a fallu battre vti
retraite. Toute communication enireFentus-Ibr.i-
him el tes coiiiuiand'aiis di*s districts vitiMiis se
trouve coupée. Parmi les chefs de la révolte, nu
remarque le beau père de Fcrdns , A^i-Ciato-Ëia*
mich, un dds plus riches négociant île la Bosnie;
il ne reste d'autre espoir ù Ferdus que l'interven-
i d i i d l B i t d r i lzé^ovine

il ne reste dautre espoir ù Ferdu
tion des visirs de la Bosnie et de

On é trit de Vienne, g mira :
Depuis six jours, le* réfugiés polonais de Cm

covie pa*st>ni le Danube par troupe» iiM-ilm-tMe*
on le-t transport* en voiture jusqu'à Trieate, e
notre gwivernement fournit à ton* leurs besoin».

On dit que le* aml>a*5deiir>. de Fratuert <î Au-
^eterre ont remis a notre cl.înct des noie» di-
plomatiques teUlive a I occupation dr (,rar»vie.
r (Mercttr? de S<*tabe J

On éciit de 7-.ii;» 'O-ihiulit-% \ m .r« :
Suivant diverse» corrr-*|>«iiid»i»rt:* des pa» lia-

lick* |iwiirrt|»lii-s, une insurrection populaire m-
rail éclaté à Uvuu w i U c Mm .«liu-IVtdus lbr.4-

uns *c rru.ua iitruuti^-u^T au rnug de rapitischi*
pavba ; pmirdonner uu Sultan de nntivmui g»g**«
de fidélité et de dtWoiu*iiivittt il * v.*ulu faire exé
culr-r les nouveaux ordres de *ou nuîtte concer-
na nt le cuttuine européen et l.i levée de* troupe»
dans le kediluc de Livtto. La luicur des rebelle»
a forcé le pacha à s'enfermer dans le fort dr Uei*-
liuka, on il se défend autant que le lui permettent

pu.)
KbFACJE.

On lit dans le Journal de Paris :
« Une dépêche télégraphique de Narbonne an-

nonce que, le 6 mars, des troubles ont éclaté à
Valence. Le capiliiitte-géiîcra! G.tralaHan^té forcé
par la garde nationale de quitter la villt- et son
commandement. H devait être remplacé pat
Moulez Vi»o.

• Une attuqtie des factieux n été repmissée, le
14 > à Berga ; il* ont eu un grand nombre de tués
ou de blessés, et se sont retirés sur l'rrtt dr Llu-
Isanès, où le colonel Aspïroz s'est |M>rté, le i5 .
avec 4*°oo chistuios, pour les attaquer.

* Mina était, le i r murs, à Tair.igom*, et U*
7, du côté de Cervera. »

— Uniî dénèche télégraphique annonce qur U*
général Espartcro .1 b:;ttu les carîibit-* le Ci, J Or.
dîna, ci If g , à Gu!vacttu>. On dit aussi que Cor-
do va les a battus le 1 a , à Salv.iiu-rra.

— La Gazette de Matbid du 10 mars contient
un dé'-rrt, daté de la veille, en vertu du-.|tiH
sont SIUÎIÏ!in*;'* tous l**« pouvons, nionastt'rt;» ,
nlli*g<>s, cougrégatinns et autres KaliliH-vfmfM»
fliyirnit, y compris Ifs quatre ordres ntîli;j)irf4.
A'S cou vt'iis df tfiniiies seront retluil1* ati nomhr»*
n<li4nen«able nour contenir les religieuses qui
oudiotit y icilei1.

l ne pension de 5 téau& pai jour est asi«î n<:.-

aux religieux et religieuses des couven* Mip-
priiiM'S.

L'article 47 <'** ce décret institue dan» chaque
tlîoct*se une ]iîfite chargé»» île M»n *xériition, «ni
vant lesdupositions d'un règlement qui sera uiu;-
pïcareait-nt publié.

— On Ut i|ain le Mémorial bordelais du 17

mars :
• On non* »*Mtre que les^tmupes carlistes se

sont tout récemment emparées d'un courrier por-
teur de la rori'r--.pord;ni(tf. Parmi Us lettres in-
terri'plées, il sVn strait trouvé une de la plus
grande importance, adressée de Paris, |iar le %<*-
iiéi.i! A lava , anitussadeiir d F.spagne, au cénéral
Coidovti, M*U ami. Otte lettre indiquerait bien
précisément (si nosiiiforuiaiioiitMiu rxactea), l'e>-
prit de crrlamt>s eonleience* politiques qui ont
fi.l lit'U «'iitrf ff ilipluniate ft no» iiiiliittrrt.

> IVs nouvi ll«\> de IVxtrûnie froniiert! il Ë*p.-t-
>̂n«, que nous recevons par voie extraordinaire,

nous font croire :j«e l'arinét* de b Itcitie aurait
ni* l'ofiensive.

* Le ri, les carlistes mil éiô battu* à OrtluTtu,

l>ilttn:t uiir seconde fui* à (*nblaruiuf, le 9.
• Htm autre coté, le général en chrt Ciirdnva

Us a attaqués et battus , le 13 , à Sulvutierra. •

MOUVEMENT DU PORT DE B ASTI A.

Airii'êus du 16 au a3 mar.tt

MAIIS£|LLK, tartane l'ierçc^les-Carmes , C Gui-
Icll.i, .tvi'c nuirchandiseit uiv(ar«e!L

l.lV'OliKNK, twUau à vapeur Napoléon•, Clip. Lota,
uvrt* nuin(*riïire et autres.

<:i'.Ti'l-, turtune Espérance, c«p. Pascal, arec aef.
A\ PlliKS, Uitane St.'Gadrtet, cap. Carboue^aM-'o

jwrKi . t ptiteritii.
TOULON, Uileau ù vapeur te Golo , ciniL Valii,

ivtc tlctpâcbeset marchandises diverses.

DÉPARTS

Du 16 au a3 mars.

Pr. TOULON, bate-m à vapeur h Oolo, cap. Valiî.
M *liSl*,ILLK, bateau «v.tpcur Napttieon^ c. Lot»'

MERCrtEDI 6 AYKIL «H.16\ tOU U* XihOLUlt.

MAISON DE CAMPAGNE

A UW1I

Avt>c ou saus meubles, Mtaée à trots cent pas
du centre dr U ville, et composée de sept pièces,
et de» greniers, atec un petit parterre à côte.

S'adresser pour des luiisetgucmens au bureau
du journal.

Le Ger.ititX. TAHTAROLI.

. i*c l tlv (it

At*JfB»o-c»rre«puuil*iice Jt LariXkBTlBB
«I JJ, rat .N. l>ii»«.i«» rlculrei Nù 18

rttp'-librj.ric U J F. l'icriEB ei Cm«

FOL'R L A I .OR.SE.

P o o » c m A N . . . . i 6 f r *
P o i ' i t i i n o n . . . 8

P n U K T B 3 I S M O U . . . 4

P
PODO L**TBAl*ilifc.

Prix d'insertion , 4D C.

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

P0BLI3 A BAGTIA.

ANNONCES ET AVIS.

Librairie de Finnin Oidol frères.

INSTITUT DE FRANCE.

DICTIONNAIRE \

COP.SS.

Riea n'était p'ns n«turel quede vnir lInsulaire

~ encourir la di-grace de M. !e

FRANÇAISE.
FUILIK B-< l 8 3 5 .

2 FORTS VOLUMES 1B-4" 3 6 '".

Clicx Ions les libraires du département.

BAINS PUBLICS.
Le propriétaire de rétablî*s**TUcnl des bciiu»

publics plaie près le pont Saint-Nicolas de cette
ville, tlotil la bonne renommée e>t comme de-
puis plus t\c vingt-citiq au* par sa uroprcié et ses
eoiniuoiliiés agréable*, a l'honneur de pic venir
les personne» qui veulent eu p rôti ter qu'il «n a
rtMiuit \v> piik, Btfwi q* il Hul, » partir du 1er

avril iH.\6.

Par bain , urU isole F. I oo **
P.ir abonnement qui ne pourra être

au deaaiius de i a , à raison , par cha-
que bain , île F. • yS c.

s y étions résignés d'avance. Nous avouo

cependant d'avoir (>té n» peu surprix de ht m

nière ilemi-solennelle dont un a cru devoir 00

annoncer ce malheur.

M. le Soiis-Préfei de Bastîa, agissant selon le

iustructionit reçue», a fait donner coitimunication

f i notre imprimeur, de la leiiie suivante.

j£ Nous n'en ivnni nu* VO;I!ÎI prîternos lectems

ne fiit-c< tjus pour leur laire connaître un p t̂i

"i module épistolaire a l'usage des secrétaires parti

' cul'^rs des grands seigneurs.

_* Lettre de Monsieur L.... , secrétaire particulier

j de M, le Préfet de U Corse, à M. le Sous-Préfet

de Daslia.

* M. le Préfet me charge et je m'empresse de

TOUS annoncer que nous venons de renvoyer à

Fahiuni les deux exemplair»*- de snn journal qu'il

continue à nous adresser. M. le Pn-fet TOUS prie

de vouloir bien dire à Fabîani, au reçu de cette

lettre, qu'il s'abstienne désormais de nous trans-

mettre sa feuille dont nous lui ferions imrnéHia-

tcmd.nl îe rrîi.ur et à Sâquei!f nous cessons d'être

jabnnnés. Obligez aussi M. le PréTet de lui scru-

ter receptîiin de rr* <lmix inoïs , et permettes etc.

Cette missive prise dans son sens littéral était

complètement inutile , puisque par le même

courrier on avait eu soin de nous renvoyer le

Nous convenons avt-c humilité que M. ïe Pré

fol de lu Corse un pu lire lïnmlairs avec le même

j)t..i)ir que Je Jo;irri"i fibre : nous »oi:iuir!S si in*

fé< leurs à noire c<;ii;ïi-rv!i .iViieuis M>US tous le*

de l.i Cm s*, j raj>fH>m, mais snriunt d.tn* le genre lamlatif,

^reure qniest ordiuuiret;)ent du ^uitt de quelques

fonctionnaire à gros émoluments. Cependant, si

nous ne pouvons prétendre au xagré'itents d u style

et du langage, nos lecteur» doivent nous rendre

cette jiiï*tire , que nous nous efforçons toujours de

baser nolrv critique sur les faits les mieux fondés,ou

muio4y<]ue tutti» croyon» sincèrement t*h. Dr.

• M. ic Préfet de ia Cuise affecte de nous trui-

teraveo un graeid dédain, <|u il ne lise pas, ou qu'il

ne tienne aucun compte de nos avertissements ,

continuerons fas moins notre mission qui

consistes dire la vérité, toutes les fois que nous la

croyons utile au pays; et, si la vérité, si la r

publique se trouvent de notre côté, tout chéiils

que nous soyons , nous lui prédisons que tôt ou

lard nous finirons par obtenir justice.

Les ministres lisent bî«?n «>ux-niêmés des jour*

du

.Jfuxiéiue et premier étages. Heureusement, M,

k* ci pila tue du génie a eu le temps de se sauver

ivw-sa famille chez M. le commandant de place.

Des maiàun» du quartier des (iastedaccie ont été

l'nitement endommagées; les habîtans ont du.

tussi (fis abandonner crainte de rester ensevelis

l'un moment ù l'autre sous les décombres. A

Pogljio de Veuaco et autres cornaiuoes du canton

de ce nom rien n'a pu résister; les toits des mai-

sons et dos églises ont été en:portés: plus de trois

cent châtaigniers âéculaires ont été déracinés: Je

RSrubrù ues arbres ehranchés est tellement con-

sidérable que ce ranton se ressentira long»ti

des pertes essuyées dans cette nuit terrible.
g-temps

11 mai avec l*a;»ostilie refuse, et qu'en même

temps l'a bon •-, ent triate&u-iel de M. le P;éfet

lait expirer.

MaU nous croyons qu'on a voulu, par cette

.p'-ce d éclat y nous faire connaît'!? qu'on dé-

• i^tiait notre critique, qu'on n'en feitaîi ancin-

«, que désormais on ne lirait pas même nuire

urnal. '

i qui ne leur sont p.<< toujours agréables!

Peut-être nous poussons trop loin nos iiitluc-

UDS. Pour cesser d'être abonné à t Insulaire, il

'est nu -, parfaitement Ionique d*en conclure que

fJ. le V.->/:*; de la Corse ne lira plus ce journal j

il n v a d'autrtt con<«é<j>ience rigoureuse i en î î r e «

que Celle d'uSti tC*>rtoiiiie ,

On nous écrit de Toulon :

Nous avons encore un Muistre à déplorer. Le

beau vaisseau à trois pont» le Trocadéro, qui

avait été mis drns le bmsin pour y être répar.*,

puis armé, a è\.è consumé par les flaintnej ; ••'••-.i

ic tiui.sième vaistfuu ûc îigsé (jiîc noua perdons

en si* ans. Celte événement a jeté la consterna»

liun dunH notre ville duut ta prospérité est si inti-

ui- . M. lieu à celt* de lu marine militaire.

s'éiève par mois à 2 fr. 6*6 c , attendu que Al. I

Préfet avait pris deux abonnements à F Insulaire,

On nous écrit de Cortc :

Djnslamiitdu a an 3 du courant pnriotentou*

ra^an a ravagé plusieurs commune» de l'arrondis-

sement de Corte. Limpéluositédn «en! a été (elle

quedans U vilîe métuedeCorta qu'au pavillon de

la caserne miliuir**, ori-it^é par le gin\et une por-

tion du toît et du plafond du iroisième élage s'est

écroulé et a eutraiué une portion des voiVes du

On lit dans !c Joitrxa!du Paris;

m Un bulletin d'i£sparlem confirme la nouvelle

que nous avons donnée hier de l'échec q.:'n le^.

•mminie Ultyê les edi listes d,%o* l'afTaiie du 19 , quia *:. .e

meilleur résultai,

• Les paysans ont ramené beaucoupdefityaids.

*• iisp^ltita a é;é renforcé de iix bdtaifjons, <?t

ne craiui plus rien pour sa position.

• Legtioâ:al Brencllt; annonce qu'arec un ba-

«îJlon il a btttu deux bataillon* carlistes, leur a

né ou blessé i3o h<>:u.rncs et 10 ufJciers, et leur

; foit 3.i piisonni-rs.

« Une lettre dc *J-J;iJ annonce que la R«n«

est dans l'inlenuon de se renJre à sou armée. •


